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L’OPINION

Politiques canadiennes d’adaptation  

et de ' ‘ agricole
RURALE...

"Je m 'attendais à plus  

d'objectivité de la part du  

M inistre de l'Agriculture..."
qu'un dirigisme d'Etat. Pour­
quoi se battent-ils doue ceux 
qui veulent un Québec libre et 
socialiste? C’est un fait ac­
compli.

Il reste bien encore l'étiquet­
te libérale du fédéralisme ren­
table. Ça. c'est le dessus du 
couvercle. A l'intérieur, c’est 
différent: libre et socialiste. Ça 
va être magnifique, encore un 
peu de temps et tout le monde 
sera sur le bien-être social. 
Les cultivateurs peuvent bien 
faire des plans... on s’en mo­
que! Le seul plan disponible, 
est-ce que ce serait Samson? 
Je m'attendais à plus d'objec­
tivité de la part du Ministre. 
Il avait travaillé avec l'U.C.C. 
Maintenant. rendu de l'autre 
côté -de la table, ce n’est plus 
pareil.

Sous allons cesser de traire 
les vaches et nous allons pro­
duire du boeuf de boucherie! 
Ensuite, nous reboiserons le 
Nord-Ouest. Avec la fermetu­
re des mines, notre territoire 
redeviendra une partie du grand 
Nord. Jusqu'à ce que d'autres 
missionnaires - colonisateurs 
prônent le retour à la terre pour 
revaloriser les chômeurs et les 
déshérités des grandes villes. 
Le cycle sera alors complet.

Emmanuel Pétrin, cultivateur, 
Guigues, Témiscamingue.

(suite et fin)

Nous avons vu dans les num éros précédents de la  
TCN que le gouvernem ent fédéral avait soumis aux  
gouvernem ents provinciaux et aux associations agri­
coles un program m e général d'adaptation et de dé­
veloppem ent agricole, un vaste “farm plan”. Nous  
avons déjà donné une description des programm es  
proposés, de m ême que les m odalités touchant les 
transferts de ferme. Nous voyons cette sem aine quel­
les sont pour les agriculteurs canadiens les condi­
tions de participation.

Conditions de participation
1. Pour participer au pro­

gramme il faudrait satis­
faire aux conditions sui­
vantes:

a) être un exploitant pro­
priétaire de ferme;

b) accepter un prix de 
vente équivalent à la 
valeur estimée ou à la 
valeur convenue entre 
les deux parties;

c) posséder une ferme (les 
bâtiments inclus) avec 
une valeur estimée ou 
convenue d’au moins 
S3.000 et de pas plus de 
S20.000;

d) posséder un avoir net 
sur la propriété vendue 
d’au moins 65% de la 
valeur estimée ou con­
venue;

e) avoir reçu de la ferme 
pendant les deux années 
précédentes, un revenu 
net estimé de moins de 
S2.400 (nourritures de 
la ferme et loyer ex­
clus) ou un revenu brut 
venant de la vente de 
produits agricoles in­
férieur à $6,000.

Le Ministre de l'Agriculture 
est venu dans notre région. On 
lui a demandé s'il croyait à 
l’avenir de l'agriculture au 
Nord-Ouest. Non. il n'y croit 
pas. Pourquoi? Ne sommes- 
nous pas suffisamment endet­
tés?

L'essentiel de son program­
me: un nantissement a 1
Pour bénéficier de la seule me­
sure qui s'applique aux pro­
ducteurs de lait industriel et 
nature: un nantissement... Il 
y a plus. Oui. un déblocage: 
pour les animaux de bouche­
rie. moutons et bovins. Pas 
de programme individuel. Rien
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2. aider ceux qui veulent se 
diriger vers un emploi 
non agricole plus rémuné­
rateur à vaincre certaines 
des contraintes qui s’op­
posent à ce genre d'adap­
tation.

Le plan suggère de dévelop­
per et de fortifier les trois 
programmes suivants:

1. un service de conseillers 
ruraux qui fournira toute 
l’information nécessaire 
pour permettre à l’indivi­
du de prendre une déci­
sion éclairée au sujet de 
son maintien dans l’agri­
culture ou au sujet de la 
recherche d’un autre genre 
d'emploi.

2. un service de gestion 
agricole qui complétera le 
travail du conseiller ru­
ral pour ceux qui veulent 
développer une exploita­
tion plus rentable.

3. un système d'information 
se rapportant au problème 
des adaptations en agricul­
ture pour aider les deux 
services déjà mentionnés.

Voici quelques détails au 
sujet de ces trois programmes.

— Réfléchir avant d’investir —

C itadelle vous dit 
i investissez 

T uyau 4” - 6” - 8” 

DRAINAGE terre cuite 

D urée  
E prouvée

L ivraison sur palettes  
L ongévité  

E xpérience 50 ans
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c.H. 1785 uuebec 2 

2140 boul. Ste-Anne, Québec 3 
Tél.: 418- 663-7821
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Nom . . 
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Ville . . .

I) avoir reçu au moins 
60% de son revenu per­
sonnel (excluant les 
paiements de sécurité 
de la vieillesse, les au­
tres bénéfices sociaux 
et la nourriture venant 
de la ferme) de la vente 
des produits de la fer­
me;

g) avoir une excellente 
chance, après avoir 
vendu la ferme, de pou­
voir subvenir à scs be­
soins et à ceux de sa fa­
mille grâce à un nou­
vel emploi ou grâce à 
d’autres moyens.

Information et conseillers
Les objectifs des activités 

se rapportant à l’information 
et aux conseillers peuvent se 
résumer comme suit:

l. aider les agriculteurs qui 
veulent continuer à exploi­
ter leur ferme à vaincre 
quelques-unes des con­
traintes qui les empêchent 
d’atteindre un niveau sa­
tisfaisant de rentabilité.

UN SERVICE D’ASSURANCE GÉNÉRALE  
POUR LES COOPÉRATIVES!

Ce service qui groupe un grand nom bre de coopératives a pour but 

d’aider à solutionner leurs problèm es d’assurance générale.
Des spécialistes dans les divers genres d'assurance sont à voire service.

PRENEZ-EN AVANTAGE!

Geo. Tanguay & Fils, Ltée
4489 PAPINEAU — MONTRÉAL — TÉL.: 527-4161

I. Service de conseillers 
ruraux

Il est reconnu que le pro­
blème des adaptations en 
agriculture ne peut être atta­
qué sans un service de conseil­
lers ruraux compétents. Il 
existe présentement des pro­
grammes canadiens de for­
mation professionnelle en 
vue de préparer la main- 
d’oeuvre non agricole et 
d’autres programmes pour 
promouvoir le nombre d’em­
plois nouveaux dans des cen­
tres de croissance. Si ces pro­
grammes produisent des ré­
sultats positifs et s’il y a un 
certain niveau de croissance 
économique, il existe des 
chances excellentes pour ab­
sorber dans les autres secteurs 
de l’économie le nombre li­
mité de personnes qui déci­
dent d’abandonner l’agri­
culture. La clef du succès 
réside donc dans un bon ser­
vice d’information appuyé 
par des gens compétents qui 
puissent conseiller les agri­
culteurs.

Il est donc proposé que l’on 
mette sur pied, en coopération 
avec les provinces et les asso­
ciations d'agriculteurs un ser­
vice de conseillers qui pour­
ront travailler au niveau de la 
famille agricole. Le travail 
du conseiller rural est diffé­
rent de celui de l’agronome de 
comté, du spécialiste en ges­
tion ou du personnel des cen­
tres de main-d’oeuvre. L’a­
gronome et le spécialiste en 
gestion ont pour but de déve­
lopper une exploitation agri­
cole rentable. Le personnel

des centres de main-d’oeuvre 
s’adresse d'une façon générale 
à tous les secteurs de l'écono­
mie en expliquant les possi­
bilités de formation et d’em­
ploi. Le conseiller rural a 
pour but de remplir le vide 
laissé entre les autres fonc­
tions en aidant l’agriculteur 
et sa famille à bien identifier 
leurs chances réelles de suc­
cès en agriculture en compa­
raison avec les possibilités 
qui existent dans les autres 
secteurs.

II. Service coopératif de 
gestion agricole

La fonction principale des 
membres d’un tel service est 
de travailler avec les agri­
culteurs qui leur seraient ré­
férés par les conseillers ru­
raux. Ils aideraient ces agri­
culteurs à développer une ex­
ploitation vraiment renta­
ble. Bien entendu, il existe 
déjà des services excellents 
de gestion de la ferme qui 
sont reliés soit aux ministè­
res provinciaux de l’Agri­
culture, soit aux universités, 
soit aux groupes privés. Ac­
tuellement, les ressources en­
gagées dans ce secteur sont 
bien inférieures aux besoins 
réels et de plus elles sont sou­
vent concentrés sur les ex­
ploitations qui ont le plus de 
succès.

III. Systèmes d’information
Le rythme d’adaptation en 

agriculture repose sur la ca­
pacité de décision des indivi­
dus. Ces décisions peuvent 
être suscitées et par un systè­
me d'information et par l'ai­
de que fournissent le conseil­
ler rural et le spécialiste en 
gestion de la ferme. L’agri­
culteur a besoin de toutes les 
informations pertinentes 
pour pouvoir choisir entre ses 
chances de succès sur sa ferme 
et ses chances dans un autre 
secteur d’acitivité.

Il y a donc trois divisions 
dans ce système général d’in­
formation. La première se 
rapporte à la rentabilité de la 
ferme. Il faut connaître et ap­
précier tous les renseigne­
ments au sujet des opérations 
actuelles de l'entreprise et 
porter un jugement sur ses 
chances de succès advenant un 
certain nombre d’améliora­
tions. La seconde comprend 
les données nécessaires pour 
la planification et la gestion 
de la ferme. Ceci inclut les 
perspectives agricoles, le prix 
des intrants, des renseigne­
ments d’ordre technologique 
et des notions sur l’emploi 
de la main-d’oeuvre sur la 
ferme. La troisième divi­
sion couvre l’information sur 
le monde du travail, sur la 
formation professionnelle et 
sur les conditions de vie des 
différentes régions. On pour­
rait centraliser le tout dans 
une banque d’information 
qui serait à la disposition des 
agriculteurs, des conseillers 
ruraux et des spécialistes en 
gestion. Il est essentiel de 
posséder un bon système d’in­
formation si l’on veut réali­
ser les adaptations nécessai­
res en agriculture et contri­
buer ainsi au développement 
de fermes commerciales ren­
tables.
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“Farm Plan”: un projet concret 

qui doit aboutir malgré les 

différends constitutionnels

Avec la publication en page 2 de la troisième et 
dernière tranche d'une série d’articles sur les nou­
velles politiques canadiennes d'adaptation et de 
développement agricoles, telles que proposées par 
le gouvernement central aux provinces et aux asso­
ciations agricoles, il paraît opportun d'apporter quel­
ques commentaires sur cette question d'intérêt 
vital.

L'ensemble de ces programmes, désigné sous 
l’appellation "Farm-Plan", constitue à première 
vue une proposition concrète, à caractère simple 
et compréhensible par tous. Le projet pose de toute 
évidence un problème au plan constitutionnel, mais 
il n’en demeure pas moins qu'on ne peut écarter du 
revers de la main des éléments de solution qui pa­
raissent valables.

Examinons d’abord le contenu des nouvelles poli­
tiques mises de l'avant par le fédéral. L'accent est 
mis continuellement sur la personne en cause, plu­
tôt que sur le capital. On désire aider certains agri­
culteurs à se constituer une exploitation vraiment 
rentable et permettre à d'autres de tirer prolit d’un 
emploi et d'un revenu non-agricole ou d'un pro­
gramme conduisant à la retraite. À ce niveau, il y a 
vraiment un effort de solution. Le "Farm-Plan" est 
basé sur la liberté de choix de l'individu. Il tient 
compte de sa condition sociale, professionnelle et 
économique. En favorisant autant un règlement 
hors de l'agriculture qu’à l'intérieur, il suppose du 
même coup un examen en profondeur qui permettra 
de faire le meilleur choix et prendre les meilleures 
options dans les circonstances. Le projet propose

également une assistance financière, basée sur des 
fonds disponibles; il remédie même à l'incapacité 
d’intervention du crédit agricole.

Tout en demeurant positif, on peut constater par 
ailleurs un certain nombre de lacteurs limites. Ainsi, 
est-il vraiment possible de réaliser pareils program­
mes dans un milieu très déprimé, socialement et 
économiquement, où la population a perdu tout es­
poir et où la valeur des biens fonds est nulle? Peut- 
on également espérer mettre en place ces program­
mes, là où le crédit agricole fédéral est à toute fin 
pratique inopérant? Enfin, le comportement général 
de l'économie reste sans doute une des pierres d'a­
choppement les plus redoutables.

La proposition elle-même, reconnaissons-le, fait 
abstraction des droits les plus stricts des provinces 
en matière d’exploitation et d'orientation des res­
sources. Il apparaît évident que le Québec devrait 
faire face à la situation en démontrant non seule­
ment sa détermination en matière de droits consti­
tutionnels mais de façon particulière, en démon­
trant son attitude à définir, proposer et réaliser con­
jointement un programme d'ajustement et de dé­
veloppement agricoles.

On se rappellera d'autre part que l'U.C.C. a déjà 
elle-même proposé en cette matière la mise en 
place d'une structure d'intervention à caractère 
semi-public, où gouvernements et agriculteurs par­
tageraient la responsabilité de l’orientation, du fi­
nancement et de la gestion des programmes d'ajus­
tement.

Au moment où il y a risque d'enlisement dans les 
discussions sur les prérogatives de chacun, les deux 
paliers de gouvernement trouveraient sans aucun 
doute un facteur d'équilibre en acceptant la partici­
pation des agriculteurs, principaux intéressés en 
définitive, à la réalisation d'objectifs qui doivent 
avant tout servir les hommes et non les susceptibi­
lités constitutionnelles.

C'est avec une conviction profonde qu'il faut ré­
péter, à l’adresse particulière de l'État provincial, 
que celui-ci serait bien avisé de reconnaître la valeur 
d'une participation effective d'organismes profes­
sionnels, au plan de l'administration de tels pro­
grammes. En cette matière, il faut tenir compte de 
la lenteur, du piétinement, de l'hésitation et de 
l'inefficacité dont a fait preuve le gouvernement du 
Québec au Bas Saint-Laurent ces dernières années. 
On ne peut que souhaiter qu'il se ravise, à moins 
d'être engagé à l'avance à décevoir. . .

Il a fallu plusieurs années avant d'accoucher d’é­
léments de solutions concrètes en matière d’adap­
tation et de développement. La situation est déjà 
assez dramatique sans retarder indûment la mise 
en place des nouveaux programmes par des discus­
sions inutiles. Encore une fois, nous comprenons 
que la question est du ressort exclusil des provin­
ces, ou d’une juridiction partagée avec le fédéral à 
la limite; il faut cependant souhaiter qu’il ne sera 
pas nécessaire de se tourner du côté du fédérai pour 
apporter une solution véritable.

Pierre COURTEAU

«3n PAR D. E. GRANDPRÊ

SOCIÉTÉS AGRICOLES FAMILIALES
Il ne m anque pas de gens pour sou ten ir que , 

de nos  jou rs, il es t ind ispensab le d 'ê tre  g ros pour 

réuss ir en agricu ltu re . A ssez g ros en tous eas 

pou r ne pas ê tre  exposé à ê tre “ava lé " du  jou r au 

lende m a in . P ar a illeu rs , d ’au tres vous a ffirm e­

ron t que la d im ens ion d 'une fe rm e est p lu tô t 

nég ligeab le : ils on t pour leu r d ire que la ta ille  de 

l'em ba llage com pe m o ins que la qua lité de ee 

qu ’il renfe rm e... D is tinc tion  qu i dépend à la fo is  

des cu ltu res e t des cu ltiva teu rs .

M a is  un fa it dem eure  indén iab le , sem b le-t-il, e t 

c ’es t le su ivant: b ien des exp lo ita tions agrico les 

fam ilia les on t de m e illeu res chances de su rv ie s i 

e lles se fo rm en t en soc ié tés com m erc ia les . C ’est 

un changem ent de struc ture avan tageux dans 

b ien des cas: il répond à des beso ins m odernes 

de com m erc ia lisa tion , de spéc ia lisation et 

d ’ag rand issem en t des fe rm es. Il ne s’ag it pas d 'en 

a rrive r au g igantism e en ag ricu lture , m a is p lu tô t 

de se rendre com pte que la fe rm e est devenue un 

lieu d’extrêm e concurrence soum is à des 

p ress ions d ’enve rgu re  e t d ’e fficac ité .

S ouven t, l’ob ten tion de cap itaux e t de crédits  

nécessa ires à ces m od ifica tions d 'enve rgu re et 

d ’e fficacité dev ien t extrêm em ent d iffic ile . C er­

ta ins cu ltiva teu rs pa rv iennent à réa liser l'expan ­

s ion vou lue , m ais beaucoup ne peuven t y 

réuss ir su r une base ind iv iduelle .

N ou tc llc  d im ens ion

C ’est la ra ison de l'in té rê t cro issan t lié à la  

constitu tion de soc ié tés com m erc ia les com m e 

m oye n de restruc tu ration des exp lo ita tions  

fam ilia les v iab les e t de cess ion de la fe rm e fa ­

m ilia le  à la généra tion su ivan te. C ’est une évo lu ­

tion qu’on observe à la lo is aux E tats-U nis  

e t au C anada .

U ne enquê te à ce su je t é ta it en trep rise il y a 

env iron deux ans en vue de recueillir des ren­

se ignem ents sur les en ten tes qu i rég issen t les 

fe rm es fam ilia les de l’O n ta rio devenues des 

soc ié tés com m erc ia les agrico les léga lem en t con­

s tituées. C e tte  enquê te , m enée pa r la  D irec tion  de 

l’économ ie , à O ttaw a , s’es t lim itée aux soc ié tés  

de type fam ilia l, à l’encon tre des "co rpo ra tions" 

de type pub lic .

L ’enquê te , p réc ip itée pa r ce tte nouvelle  d im en­

s ion de l’ag ricu lture m oderne (les soc ié tés d ’ex­

p lo itan ts fam iliaux), n ’a porté que su r quelques  

fe rm es, productrices de la it, de cu ltu res m ar­

chandes. de boeu f e t de pore et de produ its  

av ico les .

P ourquo i les exp lo itan ts de fe rm es fam ilia les  

déc iden t-ils de s'assoc ier com m erc ia lem en t? 

Les personnes in te rrogées on t donné p lus ieu rs  

ra isons don t les su ivan tes : I) l’assu rance pour 

le p rinc ipa l m em bre de pouvo ir com pte r su r des 

b iens su ffisan ts au m om ent de la re tra ite ; 2 ) la  

sa tis faction de pouvo ir transm ettre l’en trep rise  

sans in te rrup tion ou dém em brem en t à la  généra ­

tion su ivan te; 3) le dés ir d 'am é liorer l’c ffica- 

e ité  de la  fe rm e .

L 'aspect con tinu ité

Le ou les fils du p rinc ipa l exp lo itan t peuven t, 

eu auss i, en re tire r des bénéfices tang ib les : par 

exem p le , une répartition  équ itab le de l’ac tif, de 

la gestion , de l’exp lo ita tion e t des recettes . E n 

ou tre , ce lte fo rm u le co llec tive l’encourage ou 

les encourage à rester dans l’ag ricu ltu re avec 

ré tribution pour leu r trava il.

L ’inco rpo ra tion im p lique auss i l’aspect de con­

tinu ité qu i inc ite le princ ipa l m em bre ou le

père à fa ire léga lem en t la transm iss ion de ses 

b iens à ses hé ritie rs , p rinc ipa lem en t à ceux qu i 

dés iren t vra im en t conserve r, vo ire perpétue r 

le b ien pa ternel ... S ans parle r de réduire la  

répe rcuss ion  des d ro its  e t im pôts  de success ion .

C on tra irem en t à ce qu’on peu t p révo ir nor­

m a lem en t, l’assoc ia tion n ’a pas fac ilité l’accès 

au créd it, du m oins dans le eas des fe rm es  

é tud iées ... C e qu i n ’a pas em pêché toute fo is  

les sources de créd it de fou rn ir aux assoc iés 

les som m es requ ises pour fins d ’am é lio ra tion  

e t d 'am énagem ent . . . E n tre au tres les ban­

ques e t la S oc ié té fédéra le du crédit agrico le , 

su rtou t lo rsque l'assoc ia tion se donna it la 

pe ine de présen te r un b ilan financ ier de l’en tre ­

p rise .

S urfaces accrues

E nv iron 55% des cu ltiva teu rs on t agrand i la  

superfic ie de leu r fe rm e après l’avo ir constituée  

en assoc ia tion ; 42%  n ’on t s igna lé aucun change­

m ent tand is que 3% accusa ien t une réduction . 

Les p roducteu rs de boeu f e t de po rc on t s igna lé  

l'augm en ta tion la p lus fa ib le des étendues  

cu ltivées.

A près assoc ia tion, 40% des agricu lteu rs on t 

accru leu r exp lo ita tion de bé ta il en augm entant 

une classe particu liè re de bestiaux : de m êm e 

24% ont dive rs ifié leurs élevages par un 

apport d ’une classe ou p lus de bestiaux . La 

p roportion d 'augm entation la p lus é levée s’est 

p rodu ite dans les fe rm es p rodu isan t des bov ins 

de boucherie e t des porcs ; su iva ien t en p ropor­

tion décro issan te les ferm es avico les , les 

fe rtiles la itiè res et les fe rm es cu ltivan t des 

réco ltes m archandes.

T ous les types de fe rm es inc lus dans ce lle  

é tude on t s igna lé une hausse de leu r revenu ag ri­

co le b ru t hausse sens ib le dans la p lupa rt des 

cas: la p lus considé rab le e liez les av icu lteu rs , 

les p roducteu rs de réco ltes com m erc ia les occu­

pan t le dern ie r rang . U ne fo rte augm enta tion  

é ta it a ttribuab le à l’accro issem en t de la ta ille  

des en treprises .

E tudes e t conseils

P arm i les au tres déductions qu i se dégagen t de 

l'enquê te :

dans la m a jorité des eas, le père con tinuait 

de d irige r l'exp lo ita tion co llec tive de la fam il­

le , ne fa isant appe l qu ’à une co llabo ra tion li­

m itée de ses fils ou des au tres m em bres de la  

soc ié té ;

la fo rm ation de soc ié tés com m erc ia les a 

g randem ent accru la tâche des préposés à la  

com ptab ilité environ 50%  on t eu recours aux 

se rv ices d ’un expert com ptab le;

la d is tribu tion des rece ttes tirées de l'ex­

p lo ita tion en soc ié té n 'é ta it pas tou jou rs fac ile , 

m a is a in trodu it une m esure de régu la rité et 

d ’équité  à ce t éga rd ;

la fo rm a tion en soc ié té a pe rm is de rédu ire  

sens ib lem en t les fra is généraux d 'explo ita tion  

e t de garde r à l’ag ricu ltu re des jeunes agricu l­

teu rs  com pé ten ts.

T e rm inons ces observations par un conse il: 

avan t de passer de la fe rm e ind iv idue lle à la  

fe rm e soc iéta ire, il est quas i ind ispensab le de 

consu lte r des conse ille rs pro fess ionne ls : agro­

nom es, com ptab les , banquie rs , avoca ts , etc . 

C 'es t une au tre leçon qu i resso rt de l’enquê te  

don t nous venons de pa rle r.
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P A G E  P U B L IE E  P A R IC O O P É R A T IV E  F É D É R É E D E Q U É B E C

LA FÉDÉRATION DES COOPÉRATIVES AGRICOLES

1035, rue du Marché Central, Montréal

L a  C o o p é ra t iv e  a g r ic o le  d e  G ra n b y  a n n o n c e  

s o n  e n tré e  d a n s  la  fa b r ic a t io n  d u  y o g o u r t
L a  C o o p é r a t iv e  A g r ic o le  d e  G r a n b y , d o n t le s  9  u s in e s  s o n t  

s itu é e s  a u x  p o in ts  s tr a té g iq u e s  d e  la  r é g io n  la it iè r e  d u  Q u é b e c ,  

a n n o n c e  u n  n o u v e l in v e s t is s e m e n t d e  l ’o r d r e  d e S I,0 0 0 ,0 0 0 . L e  

d ir e c te u r g é n é r a l d e  la  s o c ié té , M . P . P a r is e a u lt , e x p liq u e q u e  

c e t in v e s t is s e m e n t e s t la  s u ite  d 'u n  a c c o r d  c o n c lu  e n tr e  la  S o c ié ­

té  S o d im a  d e  F r a n c e  e t la  C o o p é r a t iv e  A g r ic o le  d e  G r a n b y . A u x  

te r m e s  d e c e t a c c o r d , la  C o o p é r a t iv e  A g r ic o le  d e  G r a n b y e s t  

d é p o s ita ire  d ’u n e  fr a n c h is e  lu i p e r m e tta n t d ’o f f r ir d è s  m a in te ­

n a n t s u r le  m a r c h é  q u é b é c o is  u n  n o u v e a u  y o g o u r t , le  Y o p la ît ,  

p r o d u it  t r è s  r é p u té  e n  F r a n c e  e t d a n s  le s  p a y s  v o is in s .

C ’e s t u n  g ra n d  p a s  d e  la  C o ­

o p é ra t iv e  A g r ic o le  d e  G ra n b y  

d o n t l ’o b je c t i f e s t d e  re c h e r ­

c h e r s a n s  c e s s e  d e  n o u v e a u x  

d é b o u c h é s c a p a b le s d ’a m é ­

l io re r le s  re v e n u s  d e s  p ro d u c ­

te u rs  q u é b é c o is . H t c e t in v e s ­

t is s e m e n t d 'u n m ill io n d e  

d o lla rs n 'e s t q u 'u n d é b u t.  

D a n s  u n  a v e n ir p ro c h a in , u n  

o u t i l la g e c o m p lé m e n ta ire  

p e rm e t tra  la  m is e  e n  m a rc h é  

d 'u n e  g a m m e  b e a u c o u p  p lu s  

é te n d u e  d e  p ro d u its  fa b r iq u é s  

à  p a r t ir  d u  la it f r a is .

C o n s c ie n te  d e l'im p o r ta n ­

c e  d u  y o g o u r t d a n s  l ’a l im e n ­

ta tio n , la  d ire c tio n  d e  la  C o ­

o p é ra t iv e  A g r ic o le  d e  G ra n b y  

e s p é ra it t ro u v e r u n e  fo rm u le  

s u p é r ie u re d e fa b r ic a t io n  

s u s c e p tib le  d e ré p a n d re  p lu s  

ra p id e m e n t la  c o n s o m m a tio n  

d u  y o g o u r t a u  Q u é b e c . L 'a d ­

jo n c t io n d u Y o p la it v ie n t 

d o n c  à  p o in t p o u r ré a lis e r c e  

p ro je t .

L a q u a li té  s u p é r ie u re d u  

Y o p la it e s t le  ré s u lta t im m é ­

d ia t d e re c h e rc h e s p o u s s é e s  

à  u n  n iv e a u  é le v é  d e  p e r fe c ­

t io n n e m e n t, le c o n s o m m a ­

te u r p o u r ra m a in te n a n t le  

c o n s ta te r  p a r  lu i-m ê m e .

N o tre  c o n s o m m a t io n  a  q u a ­

d ru p lé , m a is n o u s s o m m e s  

e n c o re  t rè s  lo in  d e  la  c o n s o m ­

m a tio n  e u ro p é e n n e . E n  F ra n ­

c e , i l s e  c o n s o m m e  6 5  p o ts  d e  

y o g o u r t p a r p e rs o n n e , m a is  

a u  Q u é b e c  n o u s  n 'e n  s o m m e s  

e n c o re  q u ’à  u n  d é b u t .

L e la n c e m e n t d e Y o p la î t  

a s s u re  d u  m ê m e  c o u p  4 0  à  1 2 5  

n o u v e a u x e m p lo is . P o u r la  

p re m iè re  fo is  a u  Q u é b e c , u n e  

s u r fa c e  d ’u s in e  d e  6 ,0 0 0  p ie d s  

c a r ré s e s t é q u ip é e e n v u e  

d 'u n e  p ro d u c tio n  in té g ré e  d e  

y o g o u r ts .

C e t o u t i l la g e  m o d e rn e  g a ­

ra n t i t u n  v o lu m e  d e  p ro d u c ­

t io n  ré p o n d a n t a u x  e x ig e n c e s  

g ra n d is s a n te s d u m a rc h é ,  

to u t e n  ré d u is a n t le  c o û t d e  

p ro d u c t io n .

G râ c e à c e p ro c é d é , e n  

m ê m e te m p s  q u e  le  y o g o u r t  

s e fa b r iq u e , le c o n te n a n t  

p re n d  fo rm e , s e s té r i l is e , s e  

p a ra f in e , p rê t à re c e v o ir u n  

p ro d u it d e q u a li té  d a n s le s  

m e il le u re s c o n d it io n s p o s s i­

b le s .

D a n s n o tre in d u s t r ie  a li­

m e n ta ire , le s e c te u r la it ie r  

d é t ie n t la p re m iè re p la c e . 

A u Q u é b e c , l ’e n s e m b le d u

s e c te u r c o o p é ra t i f t ra n s fo rm e  

7 5 %  d u  la it  d e  fa b r ic a t io n .

L a  C o o p é ra t iv e  A g r ic o le  d e  

G ra n b y , e n  p lu s  d ’ê t re  la  p lu s  

im p o r ta n te  d u  g e n re  a u  C a n a ­

d a , tra n s fo rm e à e lle  s e u le  

p rè s d e  d e u x  m il l ia rd s  d e  l i ­

v re s d e la it , s o it e n v iro n  

4 0 %  d u  la it t ra n s fo rm é  d a n s  

la  p ro v in c e .

E lle o p è re a c tu e lle m e n t 

n e u f u s in e s  s itu é e s  à  G ra n b y , 

N o tre -D a m e -d u -B o n -C o n s e il 

S te -A n n e  d e  la  P é ra d e , J u li­

e t te . P le s s iv i l le , W e e d o n , S t-  

A im é -s u r - le -R ic h e lie u , H u n ­

t in g d o n  e t C o a t ic o o k . C h a ­

c u n e  d e  c e s  u s in e s  e s t s p é c ia ­

l is é e .

C e c o m p le x e in d u s tr ie l 

c o o p é ra ti f , a lim e n té p a r 

1 0 ,0 0 0 fo u rn is s e u rs d e la it ,  

a s s u re  u n tra v a il p e rm a n e n t 

à  6 0 0  e m p lo y é s  e n  h iv e r e t à  

7 5 0  e m p lo y é s  p e n d a n t la  b e l­

le  s a is o n . 1 1 e s t la  p ro p r ié té  

d e  8 ,5 0 0  p ro d u c te u rs  d e  la it .

L ’a p p lic a t io n  d e  c e t te  n o u ­

v e lle  m é th o d e  d e  p ro d u c t io n  

d u  y o g o u r t e t d e  to u te  s a  g a m ­

m e  d e  p ro d u its  à  b a s e  d e  la it  

f r a is , e s t le  fa it d ’u n e  é v o lu ­

t io n  n o rm a le . D a n s l ’é c o n o ­

m ie  m o d e rn e , u n e  c o o p é ra t i­

v e  n e  p e u t s e  p e rm e t tre  d e  d e ­

m e u re r s ta t iq u e : e lle  p ro g re s ­

s e  o u  d is p a ra ît .

L a  S o c ié té  S o d im a  e s t e lle -  

m ê m e le  ré s u lta t d e  la  c o n ­

c e r ta t io n  s u r le  p la n  d e  la  m i­

s e  e n  m a rc h é  d e  s ix  c o o p é ra ­

t iv e s la it iè re s fra n ç a is e s . L a  

m a rq u e  Y o p la it e s t le u r p ro ­

p r ié té  c o m m u n e .

Ms/

L A  C O O P É R A T IV E  A G R IC O L E  D E  G R A N B Y  L A N C E  Y O P L A IT  —  À  l 'o c c a s io n  d 'u n e  c o n fé r e n c e  d e  p r e s s e  te n u e  à  M o n t­

r é a l. M . Is id o r e  M a r t in , p r é s id e n t d e  la  C o o p é r a tiv e  A g r ic o le  d e  G r a n b y . M . J . T u la s n e . d ir e c te u r g é n é r a l d e  S o d im a  (F r a n ­

c e ) . M . P h il ip p e  P a r is e a u lt . d ir e c te u r g é n é r a l d e  la  C A G . e t M . A . G a il la r d , p r é s id e n t d e  S o d im a  (F ra n c e ), o n t e u  l 'o c c a s io n  

d e  r e n c o n tre r  le s  r e p ré s e n ta n ts  d e  la  p r e s s e  é c r ite  e t p a r lé e  e t d 'e x p o s e r  le s  g r a n d e s  l ig n e s  d e  l 'e n te n te  in te rv e n u o  e n tr e  

c e s  2  g r a n d e s  e n tr e p r is e s  p o u r la  fa b r ic a t io n  a u  Q u é b e c  d 'u n  y o g o u r t b ie n  c o n n u  e n  E u r o p e . E n  p lu s  d 'u n e  n o m b r e u s e  

p r é s e n c e c a n a d ie n n e , u n  g r o u p e  e u r o p é e n  d e  q u e lq u e  3 5 0  p e rs o n n e s ,  jo u rn a lis te s  e t d ir e c te u r s  d 'e n tr e p r is e s , a s s is ta ie n t  

à  c e t te  c o n fé re n c e .

C r o is s a n c e  d e  la  

p r o d u c t iv ité  a g r ic o le

D a n s  la  d e rn iè re  liv ra is o n  d e  la  re v u e  " L 'E C O N O M IE  

A G R IC O L E  A U  C A N A D A ” , p u b lié e  p a r la  d ire c t io n  d e  

l ’E c o n o m ie  d u  m in is tè re  fé d é ra l d e  l ’A g r ic u ltu re , M . I. L . 

F u rn is s  p u b lie  u n a r t ic le  in té re s s a n t in t i tu lé  c o m m e  s u it :  

“ L a  p ro d u c t iv ité  a g r ic o le  a u  C a n a d a , d e u x  d é c e n n ie s  d e  p ro ­

g rè s " . L e s  c h if fr e s  e t le s  c o m m e n ta ire s  p u b lié s  p a r l ’a u te u r  

fo n t le  p o in t s u r la  c ro is s a n c e  d e  la  p ro d u c t iv ité  d e  l ’a g r i­

c u ltu re  c a n a d ie n n e .

O n  c o n fo n d  s o u v e n t p ro d u c t iv ité  e t p ro d u c t io n . P a r e x ­

e m p le , i l n ’e s t p a s  ra re  d ’e n te n d re  d e s  p e rs o n n e s  a f f irm e r q u e  

to u s  le s  p ro b lè m e s  e n  a g r ic u ltu re  s o n t ré s o lu s  p a rc e  q u ’ i l y  a  

d e s  s u rp lu s . C ’e s t u n e  c o n fu s io n  q u i p e u t d e s s e rv ir  c e u x  q u i 

l ’u t i l is e n t à  to r t e t à  t ra v e rs . L a  p ro d u c t iv ité , te lle  q u e  d é f i­

n ie  p a r l ’a u te u r F u rn is s  e s t le  ra p p o r t e n t re  le  v o lu m e  g lo b a l 

d e  la  p ro d u c t io n  a g r ic o le  e t la  to ta li té  d e s  fa c te u rs  d e  p ro d u c ­

t io n . E n  s o m m e , la  p ro d u c t iv ité  a g r ic o le  e s t la  m e s u re  d e  la  

q u a n tité  p ro d u ite  p a r u n ité  d e  fa c te u r d e  p ro d u c t io n . L a  n o ­

t io n  d e  p ro d u c t iv ité  re jo in t d o n c  la  n o t io n  d ’e f f ic a c ité .

L a  p ro d u c t iv ité  d e  l ’a g r ic u ltu re  e s t e n  c ro is s a n c e , c e  q u i 

e s t u n  b o n  p o in t e t u n  a rg u m e n t v a la b le  p o u r  ju s t if ie r  c e r ta i­

n e s  p o li t iq u e s  a g r ic o le s . M a is  c e lte  p ro d u c t iv ité  v a r ie  e t e lle  

a  d e s  ré p e rc u s s io n s . C 'e s t s u r to u t c e t a s p e c t s u r le q u e l n o u s  

d é s iro n s  a t t ir e r l’a t te n t io n  d e  n o s  le c te u rs . E l n o u s  c ito n s  a u  

te x te  c e t e x t ra it d e  l 'é tu d e  d e  M . F u rn is s :

" L e s  p ro g rè s  (o u  le s  d é c lin s ) d e  la  p ro d u c t iv ité  a g r ic o le  

o n t d e s  ré p e rc u s s io n s  s é r ie u s e s  s u r to u s  le s  s e c te u rs  d e  l ’é c o ­

n o m ie . P o u r le s  a g r ic u lte u rs , to u te  a u g m e n ta t io n  d e  la  p ro ­

d u c t iv ité  ré s u lta n t d 'u n  p ro g rè s  d e  la  te c h n o lo g ie , q u e  c e  s o it  

p a r a c c ro is s e m e n t d u  v o lu m e  d e  la  p ro d u c t io n  o u  d im in u ­

t io n  d e s  fa c te u rs  d e  p ro d u c t io n  re q u is , s e  t ra d u it p a r u n  re c u l 

d e s  I ra is  d e  p ro d u c t io n  ré e ls  e t u n e  m a rg e  b é n é f ic ia ire  a c c ru e  

p o u r le s  p ro d u c te u rs  q u i o n t é té  le s  p re m ie rs  à  a p p liq u e r la  

te c h n o lo g ie  d ’a v a n t-g a rd e . L a  c ro is s a n c e  d e  la  p ro d u c t iv ité  

e s t u n e  c o n d it io n  n é c e s s a ire  b ie n  q u 'in c o m p lè te  à l 'a m é lio ­

ra t io n  d e s  re v e n u s  a g r ic o le s .

'L  a c c ro is s e m e n t d e la  re n ta b il ité  a g r ic o le  d u  à l’a u g ­

m e n ta t io n  d e  la  p ro d u c tiv ité  d e  c e r ta in s  fa c te u rs  p e u t s e  t ra ­

d u ire  p a r u n e  d e m a n d e  a c c ru e  d e  c e s  n o u v e a u x  fa c te u rs  p a r  

to u s  le s  a g r ic u lte u rs , c e  q u i a u ra  p o u r ré s u lta t d 'a c c ro î t re  la  

p ro d u c t io n . D e  p lu s , la  d e m a n d e  a c c ru e  d e  c e s  fa c te u rs  d e  

p ro d u c t io n  n o u v e a u x  p a r to u s  le s  a g r ic u lte u rs  r is q u e  d e  p ro ­

v o q u e r u n e  h a u s s e  d e s  p r ix  d e s  (a c te u rs  e n  q u e s t io n , e n t ra î ­

n a n t u n  f lé c h is s e m e n t d e s m a rg e s  b é n il ie ia ire s  d é s  p ro d u c ­

te u rs  d e s d its  fa c te u rs .

L o rs q u e  le s  p r ix  a  la  p ro d u c t io n  re c u le n t à  la  s u ite  d 'u n e  

e x p a n s io n  d e s  re n d e m e n ts  d u e  à la  d im in u t io n  d e s  Ira is  d e  

p ro d u c t io n , le s é ta b lis s e m e n ts  d e tra n s fo rm a t io n  d e s p ro ­

d u its  a g r ic o le s  o b t ie n n e n t le u rs  m a t iè re s  p re m iè re s  à  d e s  p r ix  

ré d u its , b é n é f ic ia n t a in s i d e  la  p ro d u c t iv ité  a c c ru e  d e s la c -  

le u rs  d e  p ro d u c t io n  a g r ic o le s . E n f in , s i t ra n s fo rm a te u rs  e t 

d is t r ib u te u rs  tra n s m e tta ie n t a u x c o n s o m m a te u rs  la  to ta li té  

o u  u n e  p a r t ie  d e  la  ré d u c t io n  d e s  c o û ts  d e  m a t iè re s  p re m iè re s  

u t i l is é e s d a n s la fa b r ic a t io n  d e p ro d u its  a lim e n ta ire s , c e  

s e ra ie n t le s  c o n s o m m a te u rs  q u i e n  d e rn ie r re s s o r t t ir e ra ie n t  

p ro li t d e  la  b a is s e  d e s  p r ix  d e s  p ro d u its  a lim e n ta ire s  d u e  à  

u n e  e x p lo ita t io n  p lu s  re n ta b le  d e s  m o y e n s  d e  p ro d u c t io n .

" E n  ré g im e  d e  c o n c u r re n c e  p a r fa ite , to u t g a in  d e  E t p ro ­

d u c t iv ité  a g r ic o le  d e v ra it e n  th é o r ie  ê t re  p a r ta g é  e n t re  to u s  le s  

s e c te u rs  d e  l ’é c o n o m ie , d e  s o r te  q u ’e n  é q u il ib re , to u s  le s  fa c ­

te u rs  d e  p ro d u c t io n  s o ie n t ré m u n é ré s  s e lo n  le u r c o û t d ’o p -  

l io n . M a is  n o u s  n e  v iv o n s  p a s  e n  ré g im e  d e  c o n c u r re n c e  p a r -  

I ru le : p lu s  n o u s  n o u s  e n  é c a r to n s  p lu s  le s  p ro g rè s  d e  h t p ro ­

d u c t iv ité  s e  fo n t e n  to ta li té  o u  e n  p a r t ie , a u  b é n é f ic e  d e s  s e c ­

te u rs  o u  d e s in d iv id u s  d is p o s a n t d e s m e ille u rs  a to u ts  p o u r  

m a n o e u v re r .

A u  c o u rs  d e s  2 0  d e rn iè re s  a n n é e s , la  p ro d u c t iv ité  a g r ic o ­

le  , i p ro g re s s é  a u  r y th m e  d e  p rè s  d e  2  p . 1 0 0  p a r a n n é e . C e  ta u x  

ré s u lte  d ’u n  a c c ro is s e m e n t d e  p lu s  d e  2  p . 1 0 0  l ’a n  d u  v o lu m e  

d e  la  p ro d u c t io n  a g r ic o le  p a ra l lè le m e n t à  u n  a c c ro is s e m e n t 

a n n u e l d e  m o in s  d e  ' ■ d e  I p . 1 0 0  d u  v o lu m e  d e s  fa c te u rs  d e  

p ro d u c t io n  a g r ic o le . D e p u is  I9 6 0 , le  ta u x  d e  c ro is s a n c e  d e  

la  p ro d u c t iv ité  a g r ic o le  e s t a t t r ib u a b le  a u  la it q u e  l ’a u g m e n ­

ta t io n  d e s  fa c te u rs  d e  p ro d u c t io n , a u  ta u x  d e  p lu s  d e  I p . 1 0 0  

I a n , e s t la rg e m e n t c o m p e n s é e  p a r I a c c ro is s e m e n t d u  v o lu m e  

d e  la  p ro d u c t io n , le s  ta u x  n e ts  d e  l 'a c c ro is s e m e n t d e  la  p ro ­

d u c t iv ité  é ta n t  a in s i î le  2 ' , p . | ( ) ( )  p a r  a n n é e ” .
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Dernier rappel

Diminution des retenues 

pour frais d'exportation
D e n o u v e a u x ta u x d e r e te n u e  

p o u r  le s  f r a is  d ’e x p o r ta t io n  d e s  p r o ­

d u its  la i t ie rs  s o n t d é s o r m a is  a p p l i­

c a b le s  d e p u is  h ie r  le  1 e r  ju in .  C ’e s t  le  

m in is t r e  fé d é r a l d e l ’a g r ic u ltu re ,  

M . H . A . O is o n , q u i e n a fa it  

l ’a n n o n c e  a u x  C o m m u n e s , lu n d i.

L a  r e te n u e  p o u r le  la i t l iv r é  à  

l ’ in té r ie u r d u  q u o ta  d e  m is e  e n  

m a r c h é  o u  d e  t r a n s fo r m a t io n  p a s s e  

d e  2 6 ç  le s  1 0 0  l iv r e s  d e  la i t ( 7 .4 3 é  

la  l iv r e  d e  m a t iè r e  g r a s s e ) à 2 0 ç  

• ( 5 .7  lç ) .

C e lle  s u r le  la i t p r o d u it  e n  e x c é ­

d e n t d u  q u o ta  à  $ 2 .0 5  le s  1 0 0  l iv r e s  

d e  la i t ( 5 8 .5 7 ç  la  l iv r e  d e  m a t iè r e

g r a s s e ) . L ’a n c ie n  ta u x  é ta it d e  $ 2 . -  

4 0 ( 6 8 .5 7 é ) .
L e s  p r o d u c te u r s  d e  c r è m e  v o ie n t  

la  s e u le  r e te n u e  q u i s ’a p p liq u e  s u r  

le u r s liv r a is o n s p o u r la p a r t ie  

e x c é d a n t le u r q u o ta  d im in u e r à  

3 0 < * la  l iv r e  d e  m a t iè r e  g r a s s e  d e  

5 0 .2 8 ç  q u ’e l le  é ta i t  a u p a r a v a n t .

L e s  p r o d u c te u r s  r é c o lte n t là  p o u r  

u n e  p a r t , le s  r é s u lta ts  d e  la  d is c i­

p l in e  d e  p r o d u c t io n  q u ’ i ls  s e  s o n t  

im p o s é e p a r l ’é ta b lis s e m e n t d e s  

q u o ta s . L ’a m é lio ra t io n  d e s c o n ­

d it io n s  d e p r ix  s u r v e n u e  s u r le  

m a r c h é  in te r n a t io n a l d e s  p r o d u its  

la i t ie rs  a fa v o r is é  é g a le m e n t c e t te  

d é c is io n .

Manifestations lors de la première séance

L’audience sur le règlement 

No5 reprend jeudi à Sherbrooke
À  la  r e q u ê te  d ’u n  g r o u p e  d e  

p r o d u c te u r s  d e  b o is  d e  l ’E s -  

t r ie , d o n t u n  c e r ta in  n o m b r e  
d e p r o d u c te u r s - a c h e te u r s  e t 

d e p r o d u c te u r s - c a m io n n e u r s , 
la  R é g ie  d e s  M a r c h é s  A g r ic o ­

le s  d u  Q u é b e c  a  te n u  u n e  p r e ­
m iè r e a u d ie n c e , je u d i d e r ­
n ie r , à l ’U n iv e r s i té  d e  S h e r ­
b r o o k e . L e s  r e q u é r a n ts  d é s i­
r e n t l ’a b o l i t io n  d u  r è g le m e n t 
N o  5 , é ta b l is s a n t la  v e n te  e n  

c o m m u n  d u  b o is .

C ’e s t d a n s  u n e  a tm o s p h è r e  

te n d u e  q u e  la  p r e m iè r e  jo u r ­

n é e  d ’a u d ie n c e  s ’e s t d é r o u lé e .  
Q u e lq u e  8 0 0 o u 1 .0 0 0  p e r ­

s o n n e s , d o n t a p p a r e m m e n t d e  
n o m b r e u x c u r ie u x , s e s o n t 

m a s s é e s  d è s  le  d é b u t d e  la  s é ­
a n c e  d e l ’a v a n t- m id i, à l ’ in ­

té r ie u r e t a u to u r d ’u n e  s a l le  

p o u v a n t a c c u e i l l i r n o r m a le ­

m e n t 5 0 0 p e r s o n n e s a s s is e s . 

U n e n o u v e lle s a lle , p lu s  
g r a n d e , fu t m is e  à  la  d is p o s i-

L ’O IT ic e  d e s  P r o d u c te u rs  d e  
B o is  d e R im o u s k i q u i a v e c  

s e p t a u tr e s  O f f ic e s  e t S y n d ic a ts  

d e  p r o d u c te u r s  d e  b o is  d e  la  

p r o v in c e  a v a it r é c la m é  d e  la  

R é g ie  d e s  M a r c h é s  A g r ic o le s  

d u  Q u é b e c  le  d r o it d ’u t i l is e r  

u n r è g le m e n t d e v e n te e n  

c o m m u n , d r o it q u i n e  fu t a c ­
c o r d é  q u ’à  la  r é g io n  d e  l ’E s -  

t r ie , r é itè r e  s a  d é te r m in a t io n  

à o b te n ir le d it r è g le m e n t  

q u ’ i l c r o i t e s s e n t ie l à  la  p o u r ­

s u ite d e s e s o b je c t i fs : u n  

m e i l le u r p r ix  a u x  p r o d u c te u r s  

e n  é l im in a n t d e s  c o û ts  in u t i ­

le s  d a n s  la  m is e  e n  m a r c h é , 

u n e p la n if ic a t io n  d u tr a n s ­

p o r t ,  e tc ,  e tc . . .
L ’O f f ic e  e n te n d  p o u r s u iv r e  

s o n  tr a v a i l p o u r l ’o b te n t io n

t io n s  d e s  in té r e s s é s  a u  c o u r s  

d e  l ’a p r è s - m id i.

C in q  té m o in s  o n t é té  a p p e ­
lé s  p a r le  p r o c u r e u r d e s r e ­

q u é r a n ts  à d é p o s e r lo r s  d e  
c e t te  p r e m iè r e  jo u r n é e  d e  té ­
m o ig n a g e s . L a  p r e u v e  s e r a it  
v r a is e m b la b le m e n t c o m p lé ­
té e  à  la  r e p r is e  d e  l ’a u d ie n c e ,  
c é d u lé e  p o u r d e m a in , 3  ju in .  
L e  s y n d ic a t c h a r g é  d e  l ’a p p l i ­

c a t io n  d u  r è g le m e n t N o  5  fe r a  
p a r la  s u ite  e n te n d r e  s e s  p r o ­

p r e s  té m o in s . O n  s a it q u e  c e  

r è g le m e n t a  é té  a p p r o u v é  p a r  
la  R é g ie  a u  c o u r s  d u  m o is  d e  

fé v r ie r d e r n ie r , p u b l ié  d a n s  
la  G a z e t te O f f ic ie l le  d u 3  

m a r s  e t a  p a r la  s u ite  é té  m is  
e n  a p p l ic a t io n  à  c o m p te r d u  
1 e r  a v r i l d e r n ie r .

D e s té m o ig n a g e s  e n te n d u s  

le  2 7  m a i d e rn ie r , i l r e s s o r t  

u n e  a p p r é h e n s io n  é v id e n te  à  

l ’é g a r d d e s c h a n g e m e n ts

d u  d it r è g le m e n t ( o u t i l in d is ­

p e n s a b le  à la  p r o m o t io n  d e s  

p r o d u c te u r s  d e  b o is  d e  s o n  te r ­

r i to ire ) p o u r l ’o u v e r tu r e  d e s  

p r o c h a in e s n é g o c ia t io n s e n  

s e p te m b r e e t o c to b r e p r o ­
c h a in s .

P a r a i l le u r s , la  lu t te  à f i­

n ir q u i e s t e n g a g é e  p r é s e n te ­
m e n t d a n s  la  r é g io n  d e  l ’E s -  

t r ie  p r o u v e  u n e  fo is  d e  p lu s  

q u e  le s in te r m é d ia ir e s a u s s i 
b ie n  d a n s  le  b o is  q u e  d a n s  

d ’a u t r e s  p r o d u c t io n s  fo n t u n  

e f fo r t s u r h u m a in  p o u r ju s t i ­
f ie r le u r e x is te n c e . L ’e n je u  

e s t d e  ta i l le ; le  b o n  s e n s  d e ­
v r a i t  l ’e m p o r te r .

Comm. Office Producteurs 

de Bois de Rimouski

q u ’e n t r a în e l’a p p l ic a t io n  

d u  r è g le m e n t N o  5 . L e s  c r a in ­

te s  v ie n n e n t e n  p a r t ic u lie r  d e s  
c o u p e u r s  d e  lo ts , d û  a u x  in ­

v e s t is s e m e n ts d é jà e f fe c tu é s  

p a r e u x  a u  n iv e a u  d e  la  m a ­
c h in e r ie .

L a  p r e m iè r e  jo u r n é e  d ’a u ­

d ie n c e  a  é té  m a r q u é e  p a r c e r ­

ta in e s m a n ife s ta t io n s  p a c if i ­
q u e s . D e  n o m b r e u s e s  p a n c a r ­

te s  s o n t v e n u e s  a jo u te r d e  la  

c o u le u r à l ’é v é n e m e n t . L e s  
p r o te s ta ta ir e s , d e to u te  é v i­

d e n c e  c o n t r e  la  r e q u ê te  d ’a b o ­

l i t io n , o n t c h a h u té  le  g r o u p e  
d e s r e q u é ra n ts . D e p a r t e t 
d ’a u t r e , il y a e u p lu s ie u rs  

in te r v e n t io n s v e r b a le s e t 
b r u y a n te s q u i s o n t v e n u e s  

t r o u b le r q u e lq u e  p e u le  d é ­

r o u le m e n t d e l’a u d ie n c e ,  
m a is  le  c a lm e  e s t r e v e n u  p a r  
la  s u ite , s u r to u t a p r è s  q u ’o n  

e u t t r o u v é  u n  lo c a l p lu s  g r a n d  

p o u r a c c u e i l l i r to u t le  m o n ­
d e .

Enfin un silo en plastique de concep­
tion extraordinaire. Résiste aux chocs, 
ne nécessite aucune peinture/ne rouil­
le pas et est plus robuste que l'acier. 
Le silo de plastique n'absorbe aucune 

chaleur donc conserve la fraîcheur des 

aliments qu'il contient. Ce silo est 

construit pour durer toute une vie et 

gardera toujours son apparence de 

neuf. Il est facile à monter, seulement 

trois parties à assembler et le tour est 

joué. Ce silo est disponible dans les 

dimensions suivantes: 5-8-10 et 20 

tonnes et il est distribué par Outillage 

Montreal Tools. (—)

Arato

D e  l'eau toujours fraîche, sans gaspillage ^ jj Æfa&Êi 
E lim in e z  d e  l 'e n t re t ie n  a v e c  u n e  b u v e t te  A R A T O  

•  R é d u it  le s  d a n g e rs  d e  d ia r rh é e  

\ /cb- •  A c ie r  in o x y d a b le  e t b ro n z e

■ ’ v P ^  y  A P n J T A  3 3 5 5  B e lv e d e ie . B r o s s a r d . P  Q

L e s  E q u ip e m e n ts MULll I f t  In c  T é L  5 1 4  _  6 7 6 -4 3 5 2

R im o u s k i r é itè r e  s a  d e m a n d e  p o u r  

a p p l iq u e r la  v e n te  e n  c o m m u n

Dépouillement du scrutin sur le 

plan conjoint du porc le 9 juin
On estime à plus de 500 le 

nombre des producteurs de 

porcs qui se sont ajoutés à 

la liste officielle de 13,456 

noms, telle que préparée 

par la Régie des Marchés 

Agricoles du Québec. Cette 

addition fait suite à des de­
mandes formulées par diffé­
rents cultivateurs habilités 

à voter dans le cadre du pro­
jet de plan conjoint les con­
cernant et qui n’étaient pas 

enregistrés comme tels.
Sur les quelque 14,000 

producteurs inscrits, on es­
time à environ 6,000 le nom­
bre de ceux qui avaient re­
tourné leur bulletin de vo­
tation en date de mardi, le 

1er juin.
La Fédération des Produc­

teurs de Porcs du Québec 

profite de l’occasion pour 

lancer un dernier rappel à 

TOUS les producteurs en­
registrés de retourner sans 

plus de délai le bulletin 

qu’ils ont déjà reçu par la 

poste. On sait que la

R.M.A. doit procéder au 

décompte mercredi pro­
chain, le 9 juin, et les en­
veloppes de retour devraient 

être expédiées dès cette fin 

de semaine pour assurer 

qu’elles soient reçues en 

temps.
Est-il nécessaire d’insis­

ter pour dire que le résul­
tat de ce référendum postal 
sera déterminant pour l’a­
venir de la mise en marché 

du porc au Québec. Les 

producteurs ont l’occasion 

de prendre leur affaire en 

main et il serait malheu­
reux que par négligence ou 

autrement, on ne puisse ob­
tenir un résultat détermi­
nant. Le minimum requis 

de 50% des producteurs en­
registrés, soit 7,000 envi­
ron, sera vraisemblable­
ment atteint et même dépas­
sé au cours des prochains 

jours. Mais il serait encore 

préférable de réduire au 

maximum la marge d’abs­
tention.

L a S a l le  te n te  d e  fa ire

a d o p te r le  B i l l C - 1 7 6

L e  d é p u té  in d é p e n d a n t d e  

J o l ie t te , M . R o c h  L a S a lle , a  
v a in e m e n t te n té  d ’a m e n e r le s  

C o m m u n e s  à  p r o c é d e r  r a p id e ­
m e n t à  l ’a d o p t io n  d u  p r o je t  
d e  lo i C - 1 7 6  c o n c e r n a n t la  
m is e  s u r p ie d  d ’o f f ic e s  n a ­

t io n a u x  d e  c o m m e r c ia l is a t io n  
d e s  p r o d u its  a g r ic o le s .

D a n s  u n e  m o t io n  s o u m is e  
d è s  le  d é b u t d e s  t r a v a u x , M . 

L a S a l le  a  p r o p o s é  q u e  le  C o ­
m ité  d e  p r o c é d u r e s  e t o r g a n i ­

s a t io n é tu d ie la p o s s ib i l i té  

d ’é ta b li r  u n e  p é r io d e  d e  te m p s  

r a is o n n a b le  p o u r l ’a d o p t io n  
f in a le  d u  p r o je t d e  lo i q u i c o n ­

t r ib u e r a it , s e lo n  le  d é p u té , à  

r e m é d ie r e n  b o n n e  p a r t ie  a u x  
p r o b lè m e s  a g r ic o le s  d u  p a y s .

D a n s  u n  e n tr e t ie n  e n  d e h o r s  
d e s  C o m m u n e s , M . L a S a l le  a  

p r é c is é  q u e  le  d é b a t e n  t r o is iè ­
m e  le c tu r e  d u  b i l l C - 1 7 6  n e  d e ­

v r a i t p a s d é p a s s e r u n e s e -

D a n s  le  c a s  d u  b i l l C - 1 7 6 ,  

a  e x p l iq u é  le  d é p u té ,  i l  y  a  p lu s  

d ’u n  a n  q u ’ i l a  é té  d é p o s é  a u x  

C o m m u n e s  e t , p e n d a n t q u e  la  
g u e r r e  d e s  o e u fs  e t d e s  p o u le ts  

s ’e n v e n im e  e n tr e  le  Q u é b e c  e t 

l ’O n ta r io , o n  p e r d  d u  te m p s  à  
l ’a d o p te r .

C a r , d a n s  l ’e s p r i t d u  d é p u té  

d e  J o l ie t te , la  m is e  e n  a p p l ic a ­
t io n  d u  p r o je t  d e  lo i r é s o u d r a it  

le s  p r o b lè m e s  d e  m is e  e n  m a r ­

c h é  d e s  p r o d u its  a g r ic o le s  d a n s  
le s  p r o v in c e s  c a n a d ie n n e s  s a n s  

fa ire  a p p e l à  la  C o u r S u p r ê ­

m e .
L e  Q u é b e c  v ie n t d ’a d o p te r  

u n e  lo i q u i in te r d i t  l ’e n tr é e  s u r  

s o n te r r ito ir e  d e s o e u fs  d e  

l ’O n ta r io  e t c e l le - c i b o y c o t te  
l ’é c o u le m e n t d e s  p o u le ts  q u é ­

b é c o is s u r s o n m a r c h é . L a  

C o u r  S u p r ê m e  d o it s ta tu e r  s u r  

la  c o n s t i tu t io n n a l i té  d e  c e t te  

lo i .

Brevets d'invention 

Marques de Commerce

Marion, Robic & Robic
ci-aeveint 

Marion & Marion
2 1 0 0 , ru e  D ru m m o n d  

M o n t ré a l 2 5  -  2 8 8 -2 1 5 2

“ O n  n e  s e  r é g le m e n te  m ê m e  

p a s , n o u s  le s  p a r le m e n ta ir e s ,  
a lo r s  q u ’o n  p a s s e  d e s  lo is  p o u r  

te n te r d e  r é g le m e n te r le s  a u ­
t r e s ” , a  d i t M . L a S a lle , e n  fa i­
s a n t a l lu s io n  a u  te m p s  q u a s i 

i l l im ité  q u e  p e u t u t i l is e r u n  

p a r t i p o u r b lo q u e r u n  p r o je t  
d e  lo i a u  d é t r im e n t d e  la  p o ­
p u la t io n .

HARDI

LE
PULVÉRISATEUR

de
renommée mondiale

•  P r ix  d é fia n t to u te  c o n c u r r e n c e .

•  U n ifo rm ité  d e  p u lv é r is a t io n .

•  S a n s  e n t r e t ie n .

•  T r è s  r o b u s te  e t in u s a b le .

•  D é b it d e  1 0 - 1 7 -2 4  G .P .M .

•  R é s e rv o ir  d e  1 0 5 - 1 3 3 - 1 6 0  G L S .

•  R a m p e s  d e  2 0 -2 6 -3 3  P D S .

■  P r ix  à  p a r t i r  d e  $ 4 8 0 .0 0

| BERTRAND
I ÉQUIPEMENTS
| Inc.
:  1 1 7  B o u t. S a u v é . S t E u s ta c h e

■ D is t r ib u te u r e n é q u ip e m e n ts d e P u lv é - 
| r is e tio n  d e p u is  2 4  e n s

| J 'a im e r a is  r e c e v o ir p lu s d e  r e n -

Is e ig n e m e n ts  e t l 'a d re s s e  d e  m o n  

v e n d e u r  le  p lu s  r a p p r o c h é .

A D R E S S E

I
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M IN IS T E R E D E L A G R IC U L T U R E E T D E IA  C O lO N lS A T lO N

A U  S E R V IC E  D E

L A  F E R M E F A M IL IA L E

2 1 0  c o n d a m n a tio n s

A p p lic a t io n  d e s  rè g le m e n ts  c o n c e rn a n t 

le s  c o n d it io n s  d e  v e n te  d e  m a rg a r in e
Q U É B E C  —  D u 1 e r a v r il 1 9 7 0  

a u  3 1 m a rs  1 9 7 1 , la  R é g ie  d e s  

m a rc h é s a g r ic o le s  d u Q u é b e c  

a in te n té 8 9 3 p o u rs u ite s ju d i­

c ia ire s  c o n c e rn a n t la  ré g le m e n ­

ta tio n d e c o m p o s it io n e t d e  

p re s e n ta tio n d e la m a rg a r in e .

6 4 6  d e  c e s  c a u s e s  s o n t to u ­

jo u rs  d e v a n t le s  tr ib u n a u x  a lo rs  

q u e 2 1 0  o n t a b o u t i à  d e s c o n ­

d a m n a tio n s . 2 0  p la in te s  o n t é té  

re t iré e s  e t 1 7  o n t é té  re je té e s .

T e ls  s o n t le s  c h if f re s  q u e  p u ­

b lie  d a n s  u n  c o m m u n iq u é  la  R é ­

g ie d e s m a rc h é s a g ric o le s d u  

Q u é b e c .

L a p lu p a r t d e s p ro c é d u re s  

(5 3 7 ) o n t é té  e n g a g é e s  c o n tre  

d e s  fa b r ic a n ts , d is tr ib u te u rs  o u  

d é ta il la n ts  q u i n e re s p e c ta ie n t 

p a s le s n o rm e s d e c o u le u r.  

C 'e s t é g a le m e n t à c e  c h a p itre  

q u e  le s  c o n d a m n a t io n s o n t é té  

le  p lu s  n o m b re u s e s : 1 1 5 .

P a r a ille u rs , 1 3 9 p ro c é d u re s

A V IS

D o m m a g e s  a u x  

ré c o lte s  n o n  

a s s u ra b le s

À  l'a v e n ir , le s p ro d u c te u rs a g r i­

c o le s , d o n t le s  ré c o lte s , n o n  a d m is ­

s ib le s  à u n p la n p ro v in c ia l d 'a s s u ­

ra n c e - ré c o lte , s u b iro n t d e s  d o m m a ­

g e s e n ra is o n  d 'u n e  In te m p é r ie  o u  

a u tre a c c id e n t n a tu re l, d e v ro n t, 

d a n s le s 1 0 jo u rs  q u i s u iv ro n t la  

c o n s ta ta t io n d e s d o m m a g e s , e n  

a v is e r o ffic ie lle m e n t, p a r d é c la ra ­

t io n s ig n é e , le s  b u re a u x d e  re n s e i­

g n e m e n t a g ric o le  d e le u r te rr ito ire  

s ’ i ls  v e u le n t q u e  le u r d e m a n d e  d ’in ­

d e m n is a t io n  s o it c o n s ld é ,é e .

C 'e s t c e  q u e  v ie n t d 'a n n o n c e r la  

d ire c t io n  d u m in is tè re  d e  l'A g r ic u l­

tu re  e t d e la  C o lo n is a t io n  d a n s u n  

c o m m u n iq u é  re m is  a u x  jo u rn a u x .

U n  p o r le -p a ro le  d e  la  d ire c t io n  d u  

m in is tè re  a  p ré c is é  q u e  c e  n o u v e a u  

rè g le m e n t n e s 'a p p liq u e n u lle m e n t 

a u x ré c o lte s q u i p e u v e n t ê tre  a s ­

s u ré e s p a r le ré g im e p ro v in c ia l, 

c o m m e p a r e x e m p le , le lo in , le  

m a is -g ra in , le  ta b a c , e tc . b a n s  c e s  

d e rn ie rs  c a s , la p ro c é d u re  é ta b lie  

p a r la  R é g ie  d e  l’A s s u ra n c e - ré c o lte  

re s te  la  s e u le  v a la b le .

L e s d a te s lim ite s p o u r re m p lir  

le s d é c la ra tio n s d e  d o m m a g e s s e ­

ro n t d é te rm in é e s p lu s ta rd . E lle s  

v a r ie ro n t s e lo n le s c u ltu re s e t le s  

ré g lo n s .

ju d ic ia ire s o n t é té in te n té e s  

p o u r d e s a c c ro c s a u x n o rm e s  

d e  c o m p o s it io n  d e  la  m a rg a r in e  

e t 9 8  p o u r d e s  a c c ro c s  a u x  rè ­

g le m e n ts  d e l'e m b a lla g e  d e  c e  

s u c c é d a n é .

L a  n o n o b s e rv a n c e  d e  la  rè ­

g le m e n ta t io n d e s p ro d u its  la i­

t ie rs  a , d 'a u tre  p a rt , fo rc é la  

R é g ie  à p o r te r 2 9 7 p ro c é d u re s  

ju d ic ia ire s  q u i o n t a b o u t i à 6 8  

c o n d a m n a t io n s , o n z e re tra its  

e t n e u f re je ts . 2 0 9  c a u s e s  s o n t 

e n c o re  p e n d a n te s .

D e  c e  n o m b re , 1 9 8  p o u rs u ite s  

o n t é té in te n té e s c o n tre d e s

Q U E B E C —  L a C o o p é ra t iv e  

a g r ic o le  d e  G ra n b y , la  p lu s  im ­

p o r ta n te in d u s tr ie la it iè re a u  

C a n a d a , v ie n t d 'o b te n ir , d e la  

R é g ie d e s m a rc h é s a g r ic o le s  

d u Q u é b e c , l'a u to r is a t io n d e  

fa b r iq u e r le y o g o u r t d e m ê m e  

q u e  le s  d e s s e rts  c rè m e s  e t le s  

p o u d in g s .

C e tte  p e rm is s io n  fa it s u ite  à  

d e s e n te n te s  in te rv e n u e s  e n tre  

la c o o p é ra t iv e e t la s o c ié té  

f ra n ç a is e  S o d im a , q u i fa b r iq u e  

n o ta m m e n t le  y o g o u r t Y o p la it .

A v a n t d 'a d ju g e r s u r la  re q u ê ­

te , la  R é g ie  a  te n u  u n e  a u d ie n ­

c e  p u b liq u e  a u  c o u rs  d e  la q u e l­

le  d e u x fa b r ic a n ts d e y o g o u r t  

s e  s o n t o p p o s é s  à  la  d e m a n d e  

d e  la  c o o p é ra t iv e .

L e s o p p o s it io n s s p é c if ia ie n t 

n o ta m m e n t q u e le s fa b r ic a n ts  

a c tu e ls d e y o g o u r t s a t is fo n t  

le s  b e s o in s  d u  m a rc h é , *a n t e n  

q u a lité  q u ’e n  q u a n t ité  e t q u e  la  

c o o p é ra t iv e  d e G ra n b y d e v ra it  

p lu tô t e m p lo y e r s e s  fo n d s  à la  

re c h e rc h e  e t à  la  m is e  e n  m a r-

fa b r ic a n ts q u i n e re s p e c ta ie n t 

p a s le  p r ix  é ta b li d e s p ro d u its  

la it ie rs . 1 8 2 c a u s e s s o n t to u ­

jo u rs d e v a n t le tr ib u n a l a lo rs  

q u 'o n ra p p o r te 1 4 c o n d a m n a ­

t io n s .

L e s a c c ro c s s e  ra p p o r ta n t à  

l 'h y g ié n e d e s p ro d u its la it ie rs  

o n t e n f in  a m e n é  6 1 p o u rs u ite s  

d o n t 3 9  c o n d a m n a t io n s .

A u to ta l, la R é g ie a p o r té , 

a u  c o u rs  d e  la  p é r io d e  p ré c ité e , 

1 1 9 1 p la in te s  q u i o n t a b o u t i à  

2 7 8 c o n d a m n a t io n s , 3 1 re tra its  

e t 2 7 re je ts . 8 5 5 c a u s e s s o n t 

to u jo u rs  p e n d a n te s .

c h é  d e  n o u v e a u x  p ro d u its .

R é p o n d a n t à  c e t a rg u m e n t, la  

R é g ie  a s p é c if ié  q u 'i l n 'y  a  p a s  

l ie u  d 'e m p ê c h e r u n e  e n tre p r is e  

d 'e n v e rg u re d 'e m p lo y e r s e s  

g ra n d e s re s s o u rc e s à la p ro ­

m o tio n  d ’u n  p ro d u it la it ie r c o m ­

m e  le  y o g o u r t , d o n t la  c o n s o m ­

m a tio n  n 'e s t p e u t-ê tre  p a s  a u s ­

s i a b o n d a n te q u e lle d e v ra it  

l 'ê tre . L o in  d e c a u s e r p ré ju d i­

c e a u x e n tre p r is e s e x is ta n te s , 

i l e s t à p ré v o ir , re m a rq u e la  

R é g ie , q u 'u n e  a u g m e n ta t io n  d e  

la  c o n s o m m a tio n  d u  y o g o u r t s e  

re f lé te ra  d a n s  le s  v e n te s  d e  to u s  

le s fa b r ic a n ts d e p ro d u its d e  

q u a lité .

D e  p lu s , la  R é g ie  e s t im e  q u e  

le s e ffo rts d e la c o o p é ra t iv e , 

jo in ts  à c e u x d e s e s c o m p é t i­

te u rs , a b o u t iro n t à  u n e  c o n s o m ­

m a tio n  b e a u c o u p  p lu s  c o n s id é ­

ra b le d e c e t e x c e lle n t p ro d u it  

q u 'e s t le  y o g o u r t , p o u r le  p lu s  

g ra n d  b ie n  d e l'in d u s tr ie  la it iè ­

re , d e s  p ro d u c te u rs  e t d u  p u b lic  

e n  g é n é ra l.

Production de blé
L e s a g r ic u lte u rs q u é b é c o is n ’o n t c u lt iv é q u e 2 9 ,0 0 0 a c re s  d e  

b lé e n 1 9 6 9 , o b te n a n t c e p e n d a n t u n re n d e m e n t d e 2 6 b o is s e a u x  

à l'a c re , s o it u n e p ro d u c tio n  to ta le d e 7 5 4 ,0 0 0 b o is s e a u x , re ­

p ré s e n ta n t u n e  v a le u r  d e  S 1 ,4 4 6 ,0 0 0 .

A  titre  c o m p a ra tif, e n  1 9 3 1 le s  s u p e rfic ie s  c o n s a c ré e s à  c e tte  

c u ltu re  é ta ie n t d e  3 9 ,2 0 0  a c re s  e t le s  re n d e m e n ts  o b te n u s  d e  2 0 .3  

b o is s e a u x  à  l'a c re .

Q u a n t à la p ro d u c tio n to ta le , e lle  é ta it d e  7 9 8 ,0 0 0  b o is s e a u x  

e t re p ré s e n ta it u n e  v a le u r d e  $ 6 1 4 ,0 0 0 .

L a  C o o p é ra t iv e  a g r ic o le  d e  

G ra n b y  fa b r iq u e  le  y o g o u r t

R é d ig é  e n  c o lla b o ra tio n  

C h e f d e  la  ré d a c tio n : B E N O IT  R O Y  

D ire c te u r d e  l'In fo rm a tio n

Reproduction autorisée en donnant crédit aux auteurs

L e  m in is tre  d e  l 'A g r ic u ltu re  e t d e  la  C o lo n is a t io n  d u  Q u é b e c , M . N o rm a n d  T o u p ln , 

a n n o n ç a it ré c e m m e n t la  n o m in a t io n  d e  M . J .-B e rn a rd  P r ie u r a u  p o s te  d e  c o o rd o n ­

n a te u r d e  la  ré g io n  a g r ic o le  d u  R ic h e lie u  e t c e lle  d e  M . L a u re n t B o u c h a rd  a u  p o s te  

d e  c o o rd o n n a te u r  d e  la  ré g io n  a g r ic o le  d u  B a s -d u -F le u v e  e t d e  la  G a s p é s le . M . 

P r ie u r re m p la c e  M . G a é ta n  L u s s ie r , n o m m é s o u s -m in ls tre  a d jo in t , l'a n  d e rn ie r ,  

p u is  s o u s -m in ls tre  e n  t it re , c e tte  a n n é e . M . B o u c h a rd , s u c c è d e  p o u r s a  p a r t è  M . 

J é rô m e  A rc a n d , ré c e m m e n t p ro m u  a u  p o s te  d e  c o o rd o n n a te u r d e s  p ro je ts  s p é ­

c ia u x  a u  m in is tè re .

^  L ’a s s u ra n c e -ré c o lte

3) Après les semailles, que doit faire l’assuré?
A p rè s  u n e  a tte n te  fé b r ile , le  c u ltiv a te u r p ro g re s s if a  e ffe c tu é  

s e s  s e m a ille s  m in u tie u s e m e n t. L e s  g ra in s  s o n t m a in te n a n t e n  te r re  

e t a tte n d e n t le s  é lé m e n ts  fa v o ra b le s  à  u n e  p o u s s e  v ig o u re u s e  e t 

p ro m e tte u s e : lu m iè re , c h a le u r , h u m id ité .. . e tc ., g a g e s d 'u n e  

e x c e lle n te  ré c o lte .

M a is  le  c u lt iv a te u r q u i s 'e s t p ré v a lu  d e  l’a s s u ra n c e  ré c o lte  a  

d e u x  p r in c ip a u x  d e v o irs  à  re m p lir 1 : —  fa c e  à  s a  d e m a n d e  d 'a s s u ­

ra n c e  e n  re la t io n  a v e c  le s  s e m a ille s  te rm in é e s  e t 2' —  fa c e  à  u n  

d o m m a g e à s e s  ré c o lte s  a s s u ré e s . A u jo u rd ’h u i, n o u s tra ite ro n s  

u n iq u e m e n t d u  p re m ie r d e v o ir  d e  l 'a s s u ré .

D è s  le s  s e m a ille s  te rm in é e s , l'a s s u ré  p e u t s e  tro u v e r e n  fa c e  

d 'u n  c h a n g e m e n t d e  s o n  p la n  in it ia l d e  c u ltu re . E n  a s s u ra n c e  ré ­

c o lte , o n  n o m m e  c e t é ta t u n e  m o d if ic a t io n  d e  p ro g ra m m e . I l d o it 

e n  a v is e r la  R é g ie  im m é d ia te m e n t p a r é c r it s o it a u  p lu s ta rd  d a n s  

le s  5  jo u rs  q u i s u iv e n t la  f in  d e  s e s  s e m e n c e s , q u i d o iv e n t s 'e f fe c ­

tu e r  à  u n e  é p o q u e  n o rm a le .

U n e  m o d if ic a t io n  d e  p ro g ra m m e  c 'e s t to u t c h a n g e m e n t a c c e p ­

ta b le  p a r la  R é g ie  q u 'u n  a s s u ré  d é c id e  d 'a p p o r te r à  s o n  p la n  d e  

c u ltu re  te l q u e  d é c r it d a n s  s a  d e m a n d e  d 'a s s u ra n c e  e t q u e  s e lo n  

le  c a s  p e u t e x ig e r d e  la  p a r t d e  l'a s s u ré  le  p a ie m e n t d ’u n e  c o t is a ­

t io n  s u p p lé m e n ta ire  o u  d e  la  p a r t d e  la  R é g ie  le  re m b o u rs e m e n t 

d 'u n e  p a r t ie  d e  c o t is a t io n  p a y é e  e n  tro p .

M a is  il y  a  to u jo u rs  u n e  m o d if ic a t io n  d u  p ro g ra m m e  a g r ic o le  

c h a q u e  fo is  q u 'i l y  a :

1  °  —  C h a n g e m e n t e n  p lu s  o u  e n  m o in s  d e s  é te n d u e s  d é c la ré e s  

to u t e n  c o n s e rv a n t la  m ê m e  ré c o lte  d é c la ré e .

E x e m p le : L 'a s s u ré  p e n s e  s e m e r 3 0  a rp e n ts  d 'a v o in e  m a is  il d é c id e  

d e  n 'e n  s e m e r  a u  p r in te m p s  q u e  2 0 .

2 °  —  C h a n g e m e n t d e  la  ré c o lte  d é c la ré e  to u t e n  c o n s e rv a n t le s  

m ê m e s  é te n d u e s  d é c la ré e s .

E x e m p le : L 'a s s u ré  a v a it p ré v u  s e m e r 3 0  a rp e n ts  d 'a v o in e  m a is  il 

d é c id e  d e  s e m e r 3 0  a rp e n ts  d ’o rg e .

3 ° —  C h a n g e m e n t à  la  fo is  d e  la  ré c o lte  e t d e s  é te n d u e s  d é ­
c la ré e s .

E x e m p le : L 'a s s u ré  d é c la re  3 0 a rp e n ts  d 'a v o in e  e t il ré a lis e  2 0  

a rp e n ts  d e  g ra in s  m é la n g é s .

S ig n a lo n s  q u 'i l n 'y  a  p a s  d e  m o d if ic a t io n  d e  p ro g ra m m e  a g r i­

c o le  lo rs q u 'u n  a s s u ré , c o n s e rv a n t la  m ê m e  e s p è c e  d e  ré c o lte  e t 

le s  m ê m e s  é te n d u e s  q u e  c e lle s  d é c la ré e s  d a n s  s a  d e m a n d e  d 'a s ­

s u ra n c e  le s  u t il is e  a u  c o u rs  d e  la  s a is o n  d e  v é g é ta t io n  d 'u n e  m a ­

n iè re  a u tre  q u e  c e lle  p ré v u e .

E n  c a s  d e  m o d ific a t io n  d e  p ro g ra m m e , l'a s s u ré  d o it a v is e r la  

R é g ie  s a n s  d é la i e t p a r é c r it p o u r s a  p ro p re  p ro te c t io n .

72m
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P o u r le s  b o v in s  la it ie rs , c ’e s t u n re to u r a u x p â tu ra g e s a p rè s a v o ir p a s s é u n lo n g  h iv e r d a n s  le s  b â tim e n ts  d e  la  fe rm e
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M IN ISTERE DE I AG RICULTURE ET DE IA CO LO NISATIO N

A u  C e n t r e  d ’ . . . . . . . . . . .  a r t i f ic ie l le G a s p é s ie -B a s - S t - L a u r e n t

Rém unération satisfa isante pour 

l’é leveur de m outons com pétent

J E U N E  T A U R E A U  D E  R A C E  C A N A D IE N N E  
S O U M IS  A U  P R O G R A M M E  D 'É P R E U V E  D E  P R O G É N IT U R E  

C  1 3  M A S K A  L O T A R  “ A U B IN ”  3 A

A +  ( 9 4 .5 )  E .V .G .A . :  4 5 0  
N é  le  2 6  ja n v ie r  1 9 6 9

S o n  p è r e :

LA G O RG ENDIÈRE M O NTCALM LO TAR L33 39009 AAA —  

Excellent (90.6)

C o n f o r m a t io n :

17 filles: 71% Bonnes P lus et M ieux avec un pointage m oyen 
de (85.9)

P r o d u c t io n :

18 filles ont des M .C .R .: (133) (131 ) 4.44%

Père de: 3 filles M édaille de Bronze

11 filles Sceau de Bronze 

10 filles Sceau d’A rgent 
4 filles Sceau d 'Or

S a  m è r e :

BRULÉ DRAG O N TO NNELLE T.53 44873 - Excellente (93.7) 

Enregistrem ent supérieur: Sceau d’O r

Age Lait G ras % Jours M .C .R .
2— 147 6,901 359 5.20 2x305 (120) (139)
3— 133 7,583 405 5.34 2x268 (119) (141)
4— 70 9,915 483 4.87 2x298 (147) (159)
5— 37 9,837 498 5.06 2x336 (141) (158)
6— 31 9,281 454 4.89 2x295 (131) (142)
6— 352 12,282 599 4.88 2x305 (173) (182)

6 lactations: 56,390 2,829 5.04 (139) (154)
"AUBIN" s'est classé Cham pion junior de réserve à Saint-Hyacin­

the et à Q uébec en 1970.

Il sem ble possible d'obtenir 

une rém unération satisfaisante 
pour les éleveurs qui s'adonne­

ra ient avec com pétence à la 
production ovine dans la région 

"G aspésie-Bas-S t-Laurent".
C 'est ce qui découle de l'étu­

de technico-économ ique de la 
production ovine dans la région 

concernée, étude effectuée 
par m onsieur Benoit Dum ais, 

agronom e et professeur au dé­
partem ent d’Économ ie rurale 

de la faculté d'Agricu lture de 
l'Université Laval.

Ce travail se voulait avant 

tout une contribution à la des­
crip tion de la situation et à l'o­

rientation des actions à prendre 

en vue de rendre cette produc­

tion plus économ ique et plus 
rém unératrice.

L 'étude poursuivait en outre 
des objectifs plus spécifiques 

com m e l'analyse de l’effet de 
la ta ille du troupeau sur la ren­
tabilité de la production et en 

m êm e tem ps, l'analyse des dif­

férents degrés d'efficacité à 
l'intérieur de certaines tailles 
défin ies d 'entreprises.

Enfin, la classification des 

ferm es faites selon le critère 
"rém unération du travail et de 

la gestion par brebis" est la 

m êm e utilisée tout au long de 

l'analyse et la m êm e d'une 
strate à l'autre.

Pour les fins de l'é tude, 73 
ferm es ont été échantillonnées 
et distribuées en trois strates: 

a) strate 1: de 20 à 30 brebis:

C O N T R Ô L E  D 'A P T IT U D E S  D E S  P O R C S  D E  R A C E
Les sujets de ces portées seront soumis au "Sondage du gras dorsal" et 

à la c lassification  au poids vif de 180 è 220 livres.

Nom et adresse de l’é leveur Identification des parents Race Date de 

naissance

M âles Femelles

SO UCY, remand.

R ivière Bois C la ir, Lolb inière.
V . C lovervieu Duke AXUM -90Z

T. Springloam Ane AHET-324A
L 4/2/71 3 3

TURGEO N. Christophe.

S t-Anselm e, Dorchester.
V . Trudel Baron ZG J-II3Z

T. De La M ontagne CNR-4A
Y 4/2/71 5 4

I.A IIAYL, Henri-Paul,

Baliscan, Champlain.
V . M aslio N ick ABLE-452A

T. Ferm e Lahaye AG KJ-26Y
Y 4/2/71 7 1

G IR  A  R  l), G eorges,

R .R . I, S t-Hyacinthc.
V . Svlvesirc M ZIB-I2A

T. G irard G APAE-12A

1. 4 /2/71 *> 5

EERM E VAL-BARRETTE,

Val-Barrette, Labelle.
V . A rchambault ANUT-20B

T. Houle G W LI-0I0Z

1. 4 /2/71 6 3

RR.SS. ST-RO SAIRE.

C .P . 2020, R im ouski.
V . M aslio C ABLE-297A

T. R imouskoisc CEAA-206A
Y 4/2/71 3 5

G AUTHIER, Lucien &  I ils. 

S t-Thomas d 'Aquin, S l-Hyacinthe.

V . S t-Thomas BYE-324A

T. Daigle AM IW -I46Z
L 4/2/71 7 3

BO URQUE, M me Jeannine. 

S l-G corgcs, Bcaucc.

V . S t-Thomas BYE-I80Z

T. Bourque J HAM E-6Y

1. 4 /2/71 4 7

BO URQ UE, G régoire,

S t-Georges, Beauce.

V . Sylvestre M ZIB-42A

1. Hourque S AM HE-I87Y
Y 4/2/71 5 6

SO UCY, Fernand,

R ivière Bois C la ir, Lolb inière.

V . Du M ûrier JBPT-75B

T. Du M ûrier JBFE-I23A

L 5/2/71 4 4

HO ULE, Laurent,

Yam aehiehe, S t-M aurice.

V . M aslio C ABU -341A

T. Polora AM RB-96A
Y 5/2/71 6 1

V ILLA ST-ALPHO NSE, 

S t-Jérôm c, Terrebonne.

V . Bargeddie N ick DKPN-I24Z

T. M aslio G  ABLE-05I6Z
Y 5/2/71 3 5

HO ULE. G aston.

Yam aehiehe. S t-M aurice.

V . Sylvestre M Z1B-68Z

T. Houle W L1-6Z
L 1/2/71 6 6

LAHAYE, Henri-Paul.

Batiscan, Champlain.

V . M aslio N ick ABLE-452A

T. Ferm e I.ahaye AG KJ-I20Y
Y 1/2/71 7 2

RR.SS. PERPÊTUEI SECO URS, 

S t-Dam icn, Bcllechassc.

V . Houle G W LI-2I53A

T. Brousseau ABTW -202Z
Y 1/2/71 6 6

ALEX.CO UTURE INC .,

C .P . .136, Q uébec S. (R imouski)

V . M aslio G  ABLF-206A

T. Couture APDG -I2A

Y 2/2/71 8 5

NADEAU, Jean-M arie. 

S tc-Hénédinc, Dorchester.

V . M aslio C ABLE-99A

T. M aslio ABLE-214Y

Y 2/2/71 5 6

NADEAU, Jean-M arie. 

S te-Hénédine, Dorchester.

V . M aslio C ABL1-99A

T. M aslio T ABLF-I25Y

Y 2/2/71 4 5

V ILLA ST-ALPHO NSE, 

S t-Jérômc, Terrebonne.

V . M aslio G ABLE-2IA

T. M astic C ABLF-41A

Y 2/2/71 8 5

V ILLA ST-ALPHO NSE. 

S t-Jérôm e, Terrebonne.

V . Bargeddie N ick DKPN-124Z

T. M astic M ABLF-649A

Y 2/2/71 6 i

BO URQ UE, G régoire,

S t-G eorges, Beauce.

V . Sylvestre M ZIB-42A

T. Bourque T AM  IIE -18A

Y 2/2/71 S T

RR .SS. ST-ROSAIRE,

C .P . 2020, R im ouski.

Y . M astic C ABU -297A

T. R im ouskoisc CE  A  A -153 \

Y 2/2/71 5 4

SÉVIG NY, Antonio,

Princcvillc, A rtlmbaska.

V . Sylvestre M ZIB-3B

T. S tun fo ld E IS-IO A

Y 2/2/71 ■) 4

LA  BO NTÉ, A im é,

S t-G illes, Lolb inière.

V . Burketon O ak B IX-40Z

T. Bonte Rusty M artha ! 1 D I J 1-7/
Tam  worth 3 2/71 \ 7

strate 2: de 30 à 60 brebis et 

strate 3: 60 brebis et plus. Cha­

que strate a été divisée en tro is 

sous-groupes: celu i de tête (vte) 

le groupe interm édia ire (Je) 
e t le groupe de queue (’ ô ).

Les ferm es rapportant 19 bre­
b is et m oins n’ont pas été rete­
nues dans ce travail parce qu'un 

é levage de cette taille repré­

sente peu d'in térêt en term es 
de m éthodes de production, de 

rentabilité et de perspective 

d 'avenir. De plus, les politi­

ques d'encouragem ent du gou­

vernem ent du Q uébec ou bien 
ne sont pas appliquées à de te ls 
troupeaux, ou bien contribuent 

à les accroître au-delà de 20 
brebis.

E f f ic a c i t é  é c o n o m iq u e

Les résultats dém ontrent que 

la ressource qui est un peu plus 

variable d 'un sous-groupe à l'au­
tre est la m ain-d 'oeuvre, c'est- 

à-dire le nom bre d 'heures con­
sacrées aux ovins. Par contre, 

d ’une strate à l'autre, on cons­
tate une différenciation, tant au 

point de vue de la ta ille du trou­

peau et de son im portance re la­
tive sur la ferm e que du capital 

e t de la m ain-d’oeuvre requis 
par cette spéculation.

D 'autre part, cette étude per­
m et de voir que la rétribution 

du travail et de la gestion par 
brebis est à peu près de m êm e 
niveau dans les groupes de tète 
des strates 1 et 2 et m ontre 
quelques dollars de plus dans 
le groupe de tête de la strate 

num éro 3. Tous les groupes de 

queue et les groupes interm é­
diaires, sauf celui de la strate 

3, obtiennent un résultat néga­
tif sur ce critère, c'est-à-dire 
qu 'il m anque un certain m on­

tant d'argent pour que chaque 

brebis puisse payer, m êm e par­
tiellem ent, la m ain-d'oeuvre 
qu 'e lle nécessite.

Une partie de l'explication 
de ce phénom ène, en suivant 
l'évolution du résultat "pro­

duit brut par brebis", est qu 'une 

brebis com prise dans un groupe 
de tète a une valeur de produc­
tion qui est le double de celle 

de la brebis dans un groupe de 
queue, cette dernière entraî­

nant des charges m êm es plus 
é levées que la prem ière.

En d'autres term es, la m oin­

dre am élioration dans l'accro is­

sem ent du revenu ou dans le 
contrô le des dépenses aurait 

une influence directe sur la ré­

tribution du travail. Les résul­

ta ts obtenus sur les ferm es à 
l'é tude perm ettent donc de voir 

que ces troupeaux peuvent rap­
porter une rétribution très inté­
ressante et de dém ontrer les 
possib ilités que peut représen­
ter cette production.

En ce qui regarde le capital 
par brebis, on rem arque une 

économ ie im portante à m esure 
que la ta ille des troupeaux aug­

m ente. Il s'agit là d'une m ani­

festation du phénom ène d'éco­

nom ie d 'échelle .

O n constate alors que dans 
le groupe de tête des trois stra­

tes, on peut produire des a- 

gneaux à un coût qui rencontre 

le m arché ou presque.

Les propriétaires des petits 

troupeaux doivent être très ef­

ficaces pour rencontrer leurs 

coûts, tandis que les proprié­
ta ires de grands troupeaux

peuvent faire 
accidents au 
cacité.

face à certains 
n iveau de l'effi-

E f f ic a c i té  t e c h n iq u e

Les principales actions à en­
treprendre pour am éliorer l'ef­

ficacité de cette production 

sera ient d’abord d'am éliorer la 

régie des troupeaux au niveau 

des connaissances techniques 
des éleveurs: connaissance des 

m aladies et des rem èdes, sur­

veillance à l'agnelage, soins 
des brebis, etc.

Cette d ifférence m arquée en­
tre les groupes de tête et de 

queue, dans le nom bre d'a­

gneaux rèchappès par brebis, 
explique une grande partie 

des différences observées dans 

le produit brut g lobal ou le pro­

duit brut par brebis, car on 
observe que les ventes d'a­

gneaux com ptent généralem ent 
pour 75% à 80% du produit 
brut.

D 'une part, ces pertes éle­

vées d'agneaux abaissent sen­

sib lem ent le produit brut et, 
d ’autre part les charges res­

tent proportionnelles au nom ­

bre de brebis plus qu’au nom ­
bre d 'agneaux.

Enfin, l'enquête révèle qu’il 

y a peu d'é leveurs qui prati­
quent la "finition" des agneaux 

ou adoptent des régim es spé­
ciaux d'a lim entation avant la 
m ise en m arché. L'absence de 
te lles pratiques se reflè te sur 

la classification des agneaux 
sur le m arché.

Les ferm es ayant les plus 

grands troupeaux produisent la 
p lus forte proportion de leurs 

a lim ents. Les alim ents produits  

dans la région représentent de 
80 à 90% des alim ents totaux. 
Ce résultat tend à confirm er 

que la production ovine est 

b ien adaptée aux cultures de la 

région et qu'elle ne peut être 
accusée d'être artific ie lle par 

rapport à son m ilieu.

M e s u r e s  à  p r e n d r e

Pour redresser la situation 

générale, m êm e si les résultats 

sont optim istes, les principales  
actions à prendre sont:

1 )  v u lg a r is e r le s t e c h n iq u e s  
d ’é le v a g e  o v in  e n  v u e  d ’a c ­

c r o î t r e le r e n d e m e n t e n  
a g n e a u x  d e s  b r e b is ;

2 )  p r o p o s e r d e s m é t h o d e s  
d 'a l im e n ta t io n p r a t iq u e s ,  
s im p le s  e t  é c o n o m iq u e s ;

3 )  a s s u r e r u n e n c a d r e m e n t  
a d é q u a t p o u r le s  é le v e u r s ,  
p a r t ic u l iè r e m e n t s u r  le  p la n  
v é t é r in a i r e ;

4 )  f a i r e  m ie u x c o n n a î t r e  le s  
m é t h o d e s  d e  s e v r a g e  e t d e  
f in i t io n  d e s  a g n e a u x  a f in  d ’a ­

m é l io r e r  la  c la s s if ic a t io n  d e s  
a g n e a u x  s u r  le s  m a r c h é s ;

5 )  f a v o r is e r l 'e x p a n s io n d e s  
t r o u p e a u x  d e  f a ç o n  à  p r o f i ­

t e r  d e s  d i f f é r e n t s  a v a n t a g e s  
d 'é c o n o m ie  d 'é c h e l le  e t d e  
f a ç o n  à  o c c u p e r  p le in e m e n t  
d e s  é le v e u r s  p lu s  s p é c ia l i ­

s é s ;

6 )  s o u m e t t r e le p lu s g r a n d  
n o m b r e  p o s s ib le  d 'e x p lo i ta ­

t io n s  o v in e s  à la  t e n u e  d 'u n e  
c o m p t a b il i t é  d é t a i l lé e , a f in  
q u e  la  p r é s e n t e  é t u d e  p u is s e  
ê t r e  r é p é té e  p é r io d iq u e m e n t  
p o u r  v é r i f ie r  l 'é v o lu t io n  d e s  
d i f f é r e n t s c r i t è r e s s a n s  
a v o i r  à r é p é t e r  c h a q u e  f o is  
le  p r o c e s s u s  d 'e n q u ê t e .
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Ex po r t a
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Moi, j’en achète

h g b ii

H H S

.*• .■'v{!

3
dès la première année

Filles rapportent ^F /O d’intérêt

L 'O R IE N TA T IO N

L orsqu’on est étudiant dans 
une école secondaire polyva­
lente, une question que l’on se 
pose souvent et parfois avec une 
certaine anxiété — et lorsque

par Robert Charbonneau, af>r.

nous ne nous posons pas nous- 
m êm es la question, d’autres 
nous la posent — : “Q u’est-ce 
que je vais faire plus tard?” 
“O ù m e m èneront les études 
que j’entreprends au point de 
vue scolaire?’’

Je dois dire que c’est non 
seulem ent une excellente ques­
tion m ais la question prim or­
diale; celle qui doit nous pré­
occuper tous, tant que nous 
som m es.

D e par sa défin ition actuelle, 
le cours professionnel de niveau 
secondaire est un cours term i­
nal pour la m ajorité des élèves, 
c ’est-à-dire que l’élève qui s’y 
engage doit nécessairem ent sor­

tir du systèm e scolaire régulier 
après ses études secondaires.

Je dis régulier, parce que le 
systèm e d’éducation perm anen­
te que l’on a m is sur pied et que 
l’on développe encore dans 
toutes les régions de la pro­
vince pourra, lui, accueillir ces 
élèves et leur faire continuer 
leurs études.

O n a toujours dit, et c’est en­
core vrai, qu’un certain pour­
centage d ’élèves avec un m ini­
m um d’études supplém entaires 
que l’on appelle du recyclage 
pourront continuer, c’est-à- 
d ire être adm is dans un C EG EP 
ou un collège privé.

M aintenant, ce n’est pas le 
lot de la m ajorité de ceux qui 
prennent l’enseignem ent pro­
fessionnel. D ans le cas de l’a­
griculture, cependant, on a 
réussi à percer ce m ur, à y prati­
quer une brèche à travers la­
quelle nous espérons que plu­
sieurs bons candidats pourront 
éventuellem ent se glisser au 
niveau collégial en agriculture.

D éjà, si tout m arche tel que 
prévu, un C EG EP de la provin­
ce dispensera à partir de sep­
tem bre 1971, une option agri­
cole à laquelle seront adm is les 
fin issants du cours secondaire 
agricole.

Q ue l’on ne s’im agine pas 
que c’est une prom otion auto­
m atique. 11 faudra travailler 
fort si l’on veut réussir m ais la 
porte est ouverte et ceci est très 
im portant; c’est un avantage 
très net sur beaucoup d’autres 
professions que cette possibili­
té pour l’étudiant en agricul­
ture du niveau secondaire de 
pouvoir accéder à des études de 
niveau collégial agricole.

C om m e perspective d’avenir, 
c’est je crois, assez encoura­
geant pour celui qui s’in téresse 
aux études.

Pour l’autre élève, celui qui 
ne veut pas et qui ne peut pas à 
cause de ses obligations sur la 
ferm e paternelle, continuer à 
étudier dans le systèm e régu­
lier, c’est-à-dire être en classe 
35 heures/sem aine, l’éduca­
tion perm anente offre des pos­
sibilités presque illim itées.

À ce niveau-là, c’est-à-dire 
à l’éducation perm anente de 
niveau secondaire, il n’est plus 
beaucoup question de diplôm e. 
11 est plutôt question d’acqué­
rir de nouvelles connaissances. 
N ous reparlerons plus tard du 
systèm e, de ce qui est offert, 
des am éliorations qu’on entend 
y apporter. M ais retenons pour 
le m om ent que l’étudiant qui 
term ine son cours au niveau 
secondaire, un secondaire V en 
agriculture, peut continuer des 
études en éducation perm a- 
nante, soit au niveau secondai­
re, telles qu ’elles se donnent 
présentem ent, ou cet élève peut 
s'inscrire à l’éducation perm a­
nente de niveau collégial. 11 
est peut-être trop tôt ou prém a­
turé de parler d’inscriptions 
possibles pour septem bre 1971 
en éducation perm anente parce 
que le program m e reste à m ettre 
au point, m ais c’est sûrem ent 
une question de m ois seule­
m ent.

U ne question se pose ici, à 
savoir; “Est-ce que le secon­
daire professionnel agricole 
donne accès aux instituts de 
technologie agricole?” La ré­
ponse est négative, parce que 
le niveau des études à cet insti­
tut exige une préparation plus 
avancée.

Par contre, le program m e 
d’enseignem ent actuel de ni­

veau secondaire sera probable­
m ent m odifié en vue de cette 
ouverture possible au niveau 
collégial, tout com m e évidem ­
m ent le program m e d'enseigne­
m ent de niveau collégial sera 
conçu de façon à être une suite 
logique à la préparation acqui­
se au niveau secondaire.

N ous espérons, de cette fa­
çon, pouvoir rendre le m eilleur 
serv ice possible aux cultiva­
teurs.

U n m ot, peut-être de l’orien­
tation actuelle de ces études. 
O n n’a pas abordé d’autres pos­
sibilités, d'autres ouvertures 
au ternie des études, que ce 
soit, en fin d ’étude secondaire, 
en fin d ’étude collégiale agri­
cole; on n’a pas abordé d’autres 
ouvertures possibles que celle 
de la ferm e.

C es deux niveaux d’options 
sont orientés vers la form ation 
d ’un exploitant de ferm e. C eci 
ne veut pas dire que dans l’ave­
nir on ne songera pas à d 'autres 
débouchés du côté des ouvriers 
de ferm e,'des ouvriers spéciali­
sés, m ais pour le m om ent, on 
tient à organiser le secteur ex­
ploitant, le secteur de la pro­
duction.

Pour com pléter, disons dès 
m aintenant que les dispositions 
sont déjà prises, que les pour­
parlers sont déjà entam és avec 
l'U niversité pour qu’il n’y 
ait pas de clôture, de sépara­
tion, de fossé entre le niveau 
collégial et le niveau univer­
sitaire, pour perm ettre suivant 
certaines conditions l’accès à 
l’université à des élèves qui 
auraient acquis une form ation 
agricole au niveau collégial. 
Tout ceci fait l’objet de discus­
sions et de recherches actuelle­
m ent et com m e pour tout projet 
nouveau, des gens sont pour, 
d ’autres sont contre; on arrive­
ra un jour à un concensus qui 
sera, je l’espère, dirigé vers 
le bien des étudiants eux-m ê­
m es.

Pour résum er, l’option agri­
cole au secondaire est term ina­
le ou bien débouche sur le col­
légial. Le collégial agricole 
est aussi term inal m ais pourra 
déboucher à l’U niversité un 
jour. Et enfin , on ne doit pas 
confondre C EG EP et Institu ts 
de technologie agricole.

au (jw/a/Z/
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M odification à la Loi des paiem ents 

antic ipés sur les grains
La proposition visant à rem ­

placer la lim itation actuelle 
de 6’boisseaux par acre spéci­
fiée, par le contingent m ini­
m al annoncé pour chaque 
céréale est un des changem ents 
que les producteurs trouve­
ront des plus avantageux. 
C ’est ce qu’a déclaré l'hono­
rable O tto l£. Lang, m inistre 
de tutelle de la Com m ission 
canadienne du blé, qui com ­
m entait un projet de loi en 
vue de m odifier la Loi sur les 
paiem ents anticipés pour le 
gra in des Prairies, qui en 
éta it à sa prem ière lecture à 
la Cham bre des com m unes.

“Étant donné que les con­

tingents pour l’orge et l’avoi-

Duranl la quinzaine se ter­
m inant le 23 avril, les achats 
en grains de provende se sont 
effectués au fur et à m esure 
des besoins, com m e les fabri­
cants d’alim ents pour ani­
m aux et les éleveurs étaient 
peu enclins à placer leurs 
com m andes d’avance, aux 
prix actuels.

Les stocks en place, en 
grains de provende de l’O uest, 
dans les ports canadiens de 
l’Est ont été écoulés avec des 
prix plus forts étant donné le 
retard dans l’ouverture de la 
Voie m aritim e du Saint-Lau­
rent. O n s’attendait a ce que

ne tendent à dépasser de beau­
coup ceux du blé. l’adoption 
des contingents m inim um s 
pour le blé. l'avoine et l’orge 
en rem placem ent de la lim ita ­
tion de 6 boisseaux perm et­
tra it de toucher pour l’avoine 
et l’orge des avances com pa­
rables à celles qui sont con­
senties pour le blé. Jusqu’ici, 
les producteurs préféraient 
toucher des avances pour le 
b lé à cause du taux plus élevé 
de ces avances et de la lim ita ­
tion de 6 boisseaux”, a noté 
M . Lang.

“Une autre ra ison de m odi­
fier la Loi, a poursuivi M . 
Lang, c’est qu’on voulait don­
ner aux producteurs de céréa­

les prix dans la plupart des 
ports du Saint-Laurent tom ­
bent quelque peu. avec l’arri­
vée de nouveaux approvision­
nem ents, au début de m ai.

A W innipeg, les stocks des 

opérations à prim e d’avoine 
et d’orge ont été écoulés au 
cours d'avril, ce qui a occa­
sionné une chute dans les prix. 
De la m i-m ars à la m i-avril, 
à la Tête des lacs, les prix de 
l’avoine sont tom bés de S6.25 
la tonne, tandis que pour l’or­
ge on a noté des chutes de prix 
atteignant S5. la tonne.

Le m aïs de l’O ntario a été 
fort peu en dem ande.

les une m eilleure chance de 
rem bourser leurs avances 
au cours de la cam pagne agri­
cole où elles ont été consen­
ties. En ces dernières années, 
depuis que l'avance m axim um  
disponible a doublé et puis­
que le taux de rem boursem ent 
est dem euré inchangé, les pro­
ducteurs qui touchaient des 
avances étaient voués à une 
longue période d’endettem ent. 
Cela neutra lisait sensible­
m ent les avantages que pré­
sentait la Loi. dont le but 
éta it de fournir aux produc­
teurs des avances exem ptes 
d’intérêt au cours des pério­
des où les possib ilités de li­
vra ison éta ient réduites."

Les points saillants du pro­
jet de lo i portera ient le taux de 
rem boursem ent par boisseau 
au m êm e niveau que le taux de 
l’avance par boisseau. Actuel­
lem ent. le taux de rem bourse­
m ent est la m oitié du paiem ent 
in itia l pour le blé. l’avoine 
et l’orge livrés à l’é lévateur 
rural. L 'avance m axim ale à un 
producteur pris individuelle­
m ent dem eurerait te lle quelle, 
so it S6.000.

Le taux par boisseau des 
paiem ents anticipés serait 
fixé tous les ans par le G ou­
verneur en conseil et serait à 
peu près les deux tiers du 
paiem ent initia l pour la ca­
tégorie de chaque céréale qui, 
selon les prévisions, consti­
tuerait le plus l’ro t volum e des 
livra isons au cours de la 
cam pagne agricole.

S itu a tio n  d a n s  le  s e c te u r  
d e s  g ra in s  d e  p ro v e n d e

Manque de poudre 

de lait écrémé

Le Canada se trouve présen­
tem ent dans une situation plu­
tôt cocasse: il est à peu près 
dépourvu de stocks de lait 
écrém é en poudre alors que le 
m arché international pour ce 
produit est plus avantageux 
qu’il ne l’a été depuis des an­
nées.

Le prix de la poudre de la it 
écrém é atte int en effet un pa­
lier de 20 cents la livre, alors 
qu’il n ’était que de 11 cents un 
an plus tôt.

Cette situation assez étrange 
coïncide avec la m ise en herbe 
du bétail et une reprise certai­
ne de la production la itière.

O n ignore pour l’instant ce 
que seront dem ain les prix et le 
volume des ventes de la poudre 
de la it écrém é au cours des 
m ois à venir. De nom breux 
facteurs entrent ici en jeu, 
dont les prix et le respect des 
prix fixés par le M arché com ­
m un d’Europe. M ais il y a des 
indices que les prix à l’expor­
tation se m aintiendront à un 
n iveau favorable.

Par ailleurs, on ne sem ble 
pas trop s'inquiéter de ce que 
d’aucuns ont appelé une pénu­
rie de from age cheddar. Il se 
peut toutefo is que la réduction 
de nos stocks entreposés pour 
fins de consom m ation inté­
rieure dim inue tant soit peu le 
volume de nos exportations.

Il est probable que la G ran­
de-Bretagne continuera à 
acheter annuellem ent une cer­
ta ine quantité de from age ca­

nadien, que ce pays se jo igne 
ou non à ceux du M arché 
com m un. Celui-ci ne serait 
pas en m esure de produire le 
type de from age en dem ande 
par les Britanniques pas en­
core du m oins. M ais on se sou­
vient qu’il n'y a pas si long­
tem ps, la France nous a coupé 
l’herbe sous le pied en expé­
d iant aux États-Unis un fro­
m age du type cheddar.

M . J u le s L u c ie n d 'A m o u rs d o n t la  
p h o to a p p a ra it c i-h a u t e s t l'a g e n t  
a u to r is é , p o u r la v e n te d 'a b o n n e m e n t  
à  L a  T e rre d e C h e z N o u s  d a n s la  ré g io n  
d e G a s p é , R im o u s k i, Q u éb e c -E s t. C ô te  
d u S u d  e t le  c o m té  d u  S a g u e n a y , a in s i 
q u e la p ro v in ce d u N o u v e a u B ru n s ­

w ic k . Il tra v a ille p ré s e n tem e n t d a n s  
la ré g io n d e la C ô te d u S u d . N o u s  
e s p é ro n s q u 'il re c e v ra u n a c c u e il fa ­

v o ra b le e t q u 'o n v o u d ra b ie n p ro fite r  
d e s o n p a s s a g e p o u r s 'a b o n n e r o u re ­

n o u v e le r s o n a b o n n e m e n t à L a T e rre  
d e C h e z  N o u s .

rat,— -

Ci

avec nos silos de nouveauté révolutionnaire

•  F in is  la  m a n ip u la tio n  d e s  s a c s , la  v e rm in e  e t le s  s a c s  p e rc é s . •  C e t a c h a t s e  p a y e  d a n s l'e s p a c e  d 'u n  a n .

•  L a m o u lé e  e n  v ra c  re v ie n t à  $ 4 .0 0  d e  m o in s  la  to n n e . • H a u te u r trè s  a c c e s s ib le  p o u r c e u x q u i o n t d e s  m o u la n g e s .

Enfin une grande découverte

SILO

"BERNARD"

e n  a c ie r  g a lv a n is é  
d e  c o n s tru c tio n  
trè s  ro b u s te , 
re n fo rc é  e t p lu s  
é p a is  q u e  d ’a u tre s  
m a rq u e s .

E n tre p o s e z v o tre m a ïs o u g ra in à b o n  
m a rc h é  a v e c  n o tre  s ilo  e n  a c ie r .

U n p la c e m e n t s û r e t é c o n o m iq u e q u i 
v o u s ra p p o rte à lo n g te rm e d e l’a rg e n t  
e t v o u s  é p a rg n e  d u  te m p s .

D is p o n ib le : 2 0  à  5 0 0  to n n e s .

D is p o n ib le : d e  4  à  
3 0  to n n e s .

Silo en fibre de verre
d e c o n c e p tio n  n o u v e lle , p lu s  ré s is ta n t q u e l’a c ie r , 
p a s d e ro u ille  n i p e in tu re , n ’a b s o rb e a u c u n e c h a ­

le u r e t g a rd e to u jo u rs  la  fra îc h e u r d e  v o tre  fa r in e . 

F a b riq u é p o u r d u re r u n e v ie  e n tiè re  e t g a rd e  to u ­

jo u rs s o n a p p a re n c e d e n e u f, fa c ile à m o n te r , 

a u c u n e  in s ta lla tio n .

D is p o n ib le : 4 ’ 2 7 1 ? e t 2 0  to n n e s .

I- -- -- -----------------------------------------
| O u tilla g e s  M o n tré a l T o o ls  L im ité e ,

I 5 5 8 0  ru e  D e C e s tille , M o n tré a l 4 5 9 , Q u é b e c . T é l. 3 2 2 -2 5 3 1

j □  Je désire recevoir la visite  de votre représentant, 

j □  J ’a i des projets de constructions.
| □  Faites-m oi parvenir des inform ations.

( NO M ......................................................................

| BUREAU DE PO STE ..............................................

I RANG ................ V ILLAG E...................................
I CO M TÉ ..................................................................

J PRO VINCE .......................... Tél.:..........................

j Postez ce coupon aujourd'hui-même.
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\oils continuons le test présenté lu semaine dernière et vous en livrons ensuite l'interprétation. 
Il va sans dire que bien que ces tests soient préparés scientifiquement, ils ont valeur de jeu et de 

distractions tout autant que de connaissance exacte de soi-même. R.D.L.

2 3  D isc u ss io n

Q u e lle e s t, à v o tre a v is , la  

m e ille u re la g o n d e c o n v a in ­

c re u n in te rlo c u te u r o p p o ­

sa n t?

a  e n lu i ré p é ta n t so u v e n t u n  

se u l a rg u m e n t fra p p a n t 

h  e n d é v e lo p p a n t u n ra iso n ­

n e m e n t o ù le s a rg u m e n ts  

s 'e n c h a în e n t a fin d 'e n tra î­

n e r lo g iq u e m e n t l’a d h é s io n  

d e  l 'a d v e rsa ire

l 'o n n o m m e e x tra se n so rie l­
le s?  

a  o u i 

h  n o n

3 1  C o c k ta il

L o rsq u e v o u s ê te s in v ité  à u n  

c o c k ta il:

a  sa v e z -v o u s q u a n d v o u s d e ­

v e z  p a rtir?

b  re s te z -v o u s so u v e n t le d e r­

n ie r?

3 8  H a b itu d e  d e  le c tu re  

V o ic i u n liv re d ’in fo rm a tio n  
q u i v o u s  in té re sse : 

a  v o u s le lise z  d e A  ju sq u 'à  Z  

e n re sp e c ta n t sc ru p u le u se ­

m e n t l’o rd re  d e s  c h a p itre s  

b  v o u s fe u ille te z l’o u v ra g e e t 

lise z e n p re m ie r le c h a p itre  

q u i v o u s in té re sse le p lu s , 

m ê m e s 'il e s t a u m ilie u d u  

liv re

UN CONTRASTE TRÈS DISTINGUÉ — pour une robe printanière fraiçhe et fé­
minine tout en étant moderne et pratique. Cette création de "Jeunesse" combi­
ne un nouveau coton marron tissé d’un motif blanc, pour la jupe et blanc tissé de 

marron pour le corsage aux longues manches droites et au col ponctué d’un 

petit noeud très jeune.

2 4  C ro y e z -v o u s à  l 'in tu itio n ?  
a  o u i 

b  n o n

2 5  In c e n d ie

P a r su ite  d 'u n  o u b li, u n  c o m ­

m e n c e m e n t d 'in c e n d ie se d é ­

c la re c h e z v o u s : l 'h u ile  a p ris  

le u d a n s la p o ê le q u i e s t su r 

le g a z . V o tre p re m ie r m o u v e ­

m e n t e s t (ré p o n d e z  sa n s a tte n ­

d re ) :

a  c o u p e r le  g a z

b  se p ré c ip ite r a v e c  u n  c h iffo n  

p o u r é to u ffe r l 'in c e n d ie

2 6  P e in tu re

Q u e ls q u e so ie n t v o s d o n s , 

c o m m e n t v o u s c o m p o rtie z -  

v o u s p e n d a n t la c la sse d e  

d e ss in ?

a  v o tre d e ss in é ta it p a ssa b le , 

m a is d e s q u e v o u s m e ttie z  

d e la c o u le u r , c 'é ta it la c a ­

ta s tro p h e

b  v o u s n e fa is ie z q u 'u n e ra ­

p id e e sq u is se a u c ra y o n : 

u n e se u le c h o se v o u s in té ­

re ssa it: ré p a n d re d e la c o u ­

le u r

2 7  A m o u r

a  c ro y e z -v o u s a u  c o u p  d e fo u ­

d re ?

b  p e n se z -v o u s q u e le v é rita b le  

a m o u r se d é c o u v re le n te ­

m e n t?

2 8  A p titu d e s

Q u e lle fo n c tio n p ré fé re r ie z -  

v o u s o c c u p e r si v o u s é tie z  

o b lig é d e tra v a ille r d a n s u n  

jo u rn a l (n e te n e z c o m p te , 

d a n s v o tre ré p o n se , n i d e s  

h o ra ire s , n i d e s  sa la ire s ): 

a  c h e f  d u  la b o ra to ire  p h o to ?  

b  e n v o y é  sp é c ia l?

2 9  G é n ie

lid iso n a d o n n é c e lle d é fin i­

tio n d u g é n ie : "P ; d 'in sp ira ­

tio n : 9 9 f7 d e tra n sp ira tio n ."  

Q u 'e s t-c e q u i v o u s p a ra it le  

p lu s  im p o rta n t: 

a  l 'in sp ira tio n ?  

b  la  " tra n sp ira tio n "?

3 0  P a ra p sy c h o lo g ie  

Il y a d e s g e n s q u i a ffirm e n t 

q u e k i té lé p a th ie , la tra n s ­

m iss io n d e p e n sé e , le s rê v e s  

p ré m o n ito ire s e x is te n t. D 'a u ­

tre s p e rso n n e s a ffirm e n t le  

c o n tra ire . A v e z -v o u s p e rso n ­

n e lle m e n t le se n tim e n t 

d ’a v o ir p a rfo is , a u c o u rs d e  

v o tre e x is te n c e , fa it m o n tre  

d e l'u n e d e c e s a p titu d e s q u e

3 2  H o b b y

Q u e lle e st la d is tra c tio n  

su sc e p tib le d e v o u s in té re sse r 

le  p lu s :

a  l 'o b se rv a tio n  d e s  o ise a u x ?  

b  la  p re s tid ig ita tio n ?

3 3  A u to m o b ile

V o u s v e n e z  d 'a c h e te r u n e v o i­

tu re . E n y ré flé c h issa n t b ie n , 

q u e l e s t le fa c te u r q u i a p e sé  

le p lu s lo u rd  d a n s v o tre  d é c i­

s io n p o u r le c h o ix d ’u n m o ­

d è le  p lu tô t q u 'u n  a u tre : 

a  le s c a ra c té r is tiq u e s te c h n i­

q u e s d e la v o itu re : c y lin ­

d ré e . v ite s se , te n u e d e ro u ­

te ?

b  so n a p p a re n c e e x té rie u re : 

fo rm e , c o u le u r, e tc .?

3 4  B ib lio th è q u e  

A lle z v e rs le s ra y o n s d e v o tre  

b ib lio th è q u e e t c o m p te z v o s  

liv re s e n le s d iv isa n t e n d e u x  

g ro u p e s : o u v ra g e s d 'im a g in a ­

tio n (ro m a n s , p o é s ie s , e tc .)  

e t o u v ra g e s d e ré fle x io n o u  

d 'é ru d itio n (e ssa is . liv re s  

d 'h is to ire , e tc .) . Q u e l g ro u ­

p e . c h e z v o u s , e s t le p lu s  

im p o rta n t:

a  o u v ra g e s  d 'im a g in a tio n ?  

b  o u v ra g e s d e ré fle x io n o u  

d ’é ru d itio n ?

3 5  "C o n n a is -to i to i-m ê m e "  

G id e a n o té u n  jo u r d a n s so n  

jo u rn a l:  “ C o n n a is -to i to i-

m é m e . M a x im e a u ss i p e rn i­

c ie u se q u e la id e . L a c h e n ille  

q u i sa u ra it c e q u ’e lle v a ê tre  

n e d e v ie n d ra it ja m a is p a p il­

lo n ." Q u e p e n se z -v o u s d e  

c e tte o p in io n si c o n tra ire à  

S o c ra te ?

a  o n n e se c o n n a ît ja m a is  

tro p

b  tro p d ’in tro sp e c tio n n u it à  

l 'a c tio n

3 6  L itté ra tu re

E n tre c e s d e u x g e n re s litté ­

ra ire s , q u e l e s t c e lu i q u i v o u s  

a ttire  le  p lu s : 

a  le  ro m a n  p o lic ie r?  

b  la  p o é s ie ?

3 7  A c h a ts

V o u s a v e z p ris la d é c is io n  

d 'u n  a c h a t im p o rta n t: 

a  v o u s a v e z te n d a n c e , a p rè s  

c o u p , à e x a m in e r c h a q u e  

o c c a s io n q u i se p ré se n te d e  

ju g e r s i v o tre  d é c is io n é ta it 

v ra im e n t ju d ic ie u se  o u  n o n  

b  c e q u i e s t fa it e s t fa it: p o u r­

q u o i re v e n ir  là -d e ssu s?

3 9  Id é e s  m o d e rn e s

A v e c q u o i v o u s  se n te z -v o u s le  

p lu s  d 'a ff in ité :

a  le s  th é o rie s  p h ilo so p h iq u e s?  

b  le s  é tu d e s  d e  p h y s iq u e ?

4 0  P ro je c tio n

D e ss in e z la p re m iè re c h o se  

q u i v o u s  v ie n t à  l 'e sp rit

m in t d e l'O u e s t" (E m ile B o - 

re l: " l’E sp a c e  e t le  te m p s" ).

Second cas: v o u s ê te s  "g é o m é ­

tr ie te m p é ré e ” si v o u s a v e z  

e n tre 2 5 e t 3 0 ré p o n se s d a n s  

c e tte  c o lo n n e .

S a n s  d o u te  ê te s -v o u s  d e  c e u x  

q u i, c o m m e sa in t T h o m a s , 

a im e n t to u c h e r a v a n t d e  c ro i­

re , c o m p re n d re  c h a q u e c h o se  

e t p ré fé re r l’e n to u re r d e p lu s  

d ’o rg a n isa tio n q u e d e sp o n ­

ta n é ité . M a is v o u s n e fe rm e z  

p a s la p o rte à la fa n ta is ie  e t 

p o ssé d e z , ra re m e n t c e rte s , le  

g ra in d e fo lie sa n s le q u e l, 

p a ra d o x a le m e n t, u n in d iv id u  

n ’e s t p a s  to u t à  fa it é q u ilib ré .

P o u r v o u s , le s sa v a n ts so n t 

d e s e sp rits se c s e t e n n u y e u x . 

V o u s v o u s m o q u e z  d e s s ta tis ­

tiq u e s q u e v o u s tra ite z , d e  

m e n so n g e s sa n s c o n n a ître le s  

p re m ie rs ru d im e n ts d u c a lc u l 

d e s p ro b a b ilité s . P o u r v o u s , 

se u le s c o m p te n t l'in tu itio n  

e t l’e x p é rie n c e su b je c tiv e . L e s  

d o n s re m p la c e n t le tra v a il . 

L ’im p ro v isa tio n tie n t lie u  

d ’o rg a n isa tio n . S a n s d o u te , 

p e u t-o n  d ire  d e  v o u s  q u e  v o u s  

ê te s p a rfo is u n “ ê tre  e x q u is” , 

p le in d e fa n ta is ie , d e d é lic a ­

te s se e t d e ta le n t, m a is c e s  

q u a lité s o n t c h e z v o u s la fu ­

g a c ité  d e  l ’é p h é m è re .

Tiré de "Psychologie”

Dans les colonnes du tableau ci-dessous, entoure; d'un cercle la lettre a un h 

qui correspond à cotre réponse

Q u es tio n V o tre ré p o n se

( ic o m é tr ie F in e sse

1 b  a

2 b a

.i a b

4 a b

5 a b

6 a b

7 .• i ' h

8 a E

a E

n i h a

ii E ~ a

n E T- a

i.i a b

1 4 a b

Q u es tio n V o t re ré p o n se

( ié o m é trie F in e sse

1 5 e a

[6 E a

1 7 a E

1 8 a b

1 9 a b

2 (1 h a

2 1 h a

2 2 a h

2 3 a b

2 4 i i a

2 5 a b

2 6 a b

2 7 b a

2 8 a b

Q u e s tio n V o tre ré p o n se

( ié o m é tr ie F in e sse

2 9 b a

E -------- a

.h ~ E a

3 2 a b

3 .1 a b

3 4 h a

3 5 a E

3 6 a b

3 7 a b

3 8 a l i

3 9 b a

4 0 t v o ir n o te 2 l’a s (1 e p a g e)

fu la l

g e n e ra l :

L a ré c a p itu la tio n d e v o s  

ré p o n se s d o n n e u n e in d ic a ­

tio n su r l’in te n s ité re sp e c tiv e  

d e l’e sp r it d e g é o m é trie e t d e  

f in e sse c h e z v o u s . D is tin ­

g u o n s a rb itra ire m e n t c in q  c a s  

p o ss ib le s : Premier cas: v o u s  

ê te s “ g é o m é trie -g é o m é trie "  

s i v o u s a v e z 3 0 ré p o n se s o u  

p lu s  d a n s  c e tte  c o lo n n e .

V o u s v o y e z ro u g e lo rsq u e  

l’o n v o u s p a rle d e té lé p a th ie ,  

d e  so u c o u p e s  v o la n te s  o u  s im ­

p le m e n t d e l’im p o rta n c e d e  

l’in tu itio n . E e rm é a u c ô té  

p o é tiq u e d e s c h o se s , v o u s  

ê te s rig id e d a n s la v ie q u o ti­

d ie n n e , tro p rig id e . C e p e n ­

d a n t v o u s a v e z , c ’e s t c e rta in , 

d e s q u a lité s d 'o rd re , d e p ré ­

v o y a n c e , d ’h a b ililé in te lle c ­

tu e lle . d ’o rg a n isa tio n . D u  

b o n  se n s ; tro p  p e u t-ê tre . R a p ­

p e le z -v o u s q u e  le v é rita b le  e s ­

p r it sc ie n tif iq u e d o it a lle r  

a u -d e là d u b o n se n s , c e b o n  

se n s q u i d e v ra it n o u s fa ire  

re fu se r l’id é e “ q u ’e n m a r­

c h a n t c o n s ta m m e n t d ro it d e ­

v a n t so i v e rs l'E s t, o n fin it  

p a r re tro u v e r so n  p o in t d e  d é ­

p a rt d ’o ù o n a rriv e ra  e n v e -

Troisième cas: e n tre 16 e t 24 

ré p o n ses (m o y e n n e 2 0 ) d a n s  

l 'u n e o u l’a u tre c o lo n n e , 

v o u s n e v o u s c a ra c té rise z p a s  

n e tte m e n t c o m m e u n e sp rit 

d e g é o m é tr ie o u u n e sp rit d e  

f in e sse . C e la n e v e u t p a s d ire  

q u e v o u s a g isse z to u jo u rs d e  

fa ç o n m o y e n n e à c e p o in t d e  

v u e , m a is q u e , se lo n le s c ir­

c o n s ta n c e s , v o u s v o u s c o m ­

p o rte z so it a v e c g é o m é tr ie , 

so it a v e c  fin e sse .

Quatrième cas: v o u s ê te s “ fi­

n e sse te m p é ré e ” si v o u s a v e z  

e n tre 2 5 e t 3 0 ré p o n se s d a n s  

c e tte  c o lo n n e .

L e “ se n tim e n t" , le c o e u r  

o n t p o u r v o u s p lu s d ’im p o r­

ta n c e q u e le c e rv e a u . D a n s la  

m e su re d u p o ss ib le , v o u s v i­

v e z “ a rtis tiq u e m e n t” e t v o u s  

p o ssé d e z u n e la rg e o u v e rtu re  

d 'e sp r it, q u i c e p e n d a n t s ’a r­

rê te  a u  b o rd  d e la  c ré d u lité  e t 

é v ite e n g é n é ra l d e to m b e r  

d a n s  la  c o n fu s io n .

Cinquième cas: v o u s ê te s  

“ fin e sse -fin e sse ” si v o u s  

a v e z  3 0  ré p o n se s o u  p lu s d a n s  

c e tte  c o lo n n e .

\\ d e  ti/i ,

lie 8 l.o l" e V

esprit de géométrie
raisonnement, sens scientifique, 
prévoyance, manque d'ouverture 

d'esprit

géométrie tempérée
la raison domine mais cela n'exclut 
pas parfois un peu de fantaisie 

esprit de finesse 

intuition, sens artistique, 

manque de rigueur et d'organisation 

finesse tempérée
l'intuition domine, mais un contrôle 

s'exerce <pii favorise Vadion

I :■ * -i la ré p o n se e x a c te ’ il (îc o rp e fi.im m  :

1 >t. ilciix oms, i uiltnt) .

2  V o u s m c iu / u n p o in t é la n s la c o lu m n -  

( iiu in c iik - • n i m u » a ie- / e u te n d a n c e ,i d e s

M tic r u n e lig u re g e n m e  tr iq u e : o u u n o b je t 
c o n tre  i .

'o u - , n u lle / u n p o in t d a m  la c o lo u r .e  I i

n c s .- si c o u s a v e / e u te n d an te - a d e ssin e r 

d e s IK  in  s . d e s le u ille s . u n t ic i n u a g e u x e ic  

o u  a la ite  u n e  ligu re  sa n s s ig n if ic a tio n p iê c isc .
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C O N D IT IO N S D U  C O U R R IE R : S e  p ré s e n te r -  â g e . s e x e , s i tu a t io n  -  

L e ttre  c o u r te , p ré c is e , l is ib le ,  d é ta ils  e s s e n tie ls  -  p a s  p lu s  d e  5  p a g e s  -  

P s e u d o n y m e  c o u r t e t o r ig in a l —  P a s  d e  s e rv ic e  d 'é c h a n g e  —  S i o n  ré é c r it ,  

m e n tio n n e r  p s e u d o n y m e  e t d a te  d e  p u b lic a t io n  d e  la  ré p o n s e  p ré c é d e n ­

te . ra p p e le r, le  p ro b lè m e  p ré c é d e n t -  R é p o n s e  p e rs o n n e lle  d a n s  c a s  g ra ­

v e  e t u rg e n t, d e m a n d a n t d is c ré t io n  s p é c ia le : p o u r c e la , jo in d re  e n v e lo p ­

p e  a d re s s é e  à  s o i e t  t im b ré e .

A d re s se r  v o s  le t tr e s  a in s i : C O U R R IE R  D E  M A R IE -J O S E E  
IA T E R R E  D E  C H E Z  N O U S . 5 1 S  V IG E R . M O N T R É A L  1 3 2 .

“C’est là que vous vous rendrez compte 

combien la solitude fait souffrir . . . ”

Q /J e  s u is  u n e  v e u v e  a u  s e u il d e  la  q u a ra n ta in e . J e  s u is  re s té e  

je u n e  d e  c o e u r e t v is  à  la  c a m p a g n e  a u p rè s  d 'e n fa n ts  q u i trè s  

b ie n tô t v o le ro n t d e  le u rs  p ro p re s  a i le s . S i je  m 'a d re s s e  p o u r la  

p re m iè re  fo is  à  v o tre  c o u rr ie r , c 'e s t  p o u r  d e m a n d e r a u x  g e n s  d e  

c h a n g e r le u r m e n ta l i té  à  l 'é g a rd  d e s  v e u v e s . A p rè s  la  m o rt  d 'u n  

m a r i la  fe m m e  d o it s 'o c c u p e r  d e s  a f fa ire s . M ê m e  s i c e  n 'e s t  q u e  

p o u r g a rd e r s o n  m o ra l , e l le  a  b e s o in  d e  s o r t i r  u n  p e u , s a n s  q u e  

to u t le  m o n d e  s u rv e il le  s e s  a l lé e s  e t  v e n u e s . E lle  n e  p e u t  c h a n ­

g e r s a  to i le t te  s a n s  q u 'i l y  a i t d e s  c o m m e n ta ire s  à  s o n  s u je t e t  

q u e  n e  d it-o n  p a s , s i  e l le  o s e  re c e v o ir  q u e lq u 'u n  à  la  m a is o n  ! . . .

A tte n tio n , v o u s  to u s  q u i v o u s m o n tre z  s i im p ito y a b le  p o u r  

c e u x  e t  c e lle s  q u i s o n t s e u ls , le  m a lh e u r  p e u t v o u s  a rr iv e r . I l n 'y  

a  p e rs o n n e  d 'im m o rte l s u r c e t te  te r re . C 'e s t là  q u e  v o u s v o u s  

re n d re z  c o m p te  à  q u e l p o in t la  s o li tu d e  fa i t  s o u ffr i r .  M ê m e  a p rè s  

q u e lq u e s a n n é e s d e  s é p a ra t io n , il fa u t e n c o re  fa ire  b e a u c o u p  

d 'e f fo r t p o u r  p a ra î tre  g a ie  d a n s  d e s  ré u n io n s , q u a n d  o n  y  p a r t ic i ­

p e . N e tro u v e z -v o u s  p a s n o tre  fa rd e a u  a s s e z lo u rd , p o u rq u o i 

v o u lo ir  n o u s  e n fe rm e r?
J e  c o m p re n d s  c e lle  q u i s ig n a it  " À  q u i m e  f ie r”  d a n s  u n  p ré ­

c é d e n t c o u rr ie r . E lle  a  la  c h a n c e  d e  tra v a il le r à  l 'e x té r ie u r p o u r  

s e  d is tra ire . C e  n 'e s t  h é la s , p a s  m o n  lo t . L o rs q u e  le s  e n fa n ts  s e ­

ro n t p a r t is , p o u r q u i v iv ra i- je ?  Q u e lle  s e ra  m a  s o li tu d e  à  c e  m o ­

m e n t- là .
G . D u c o e u r .

R S û re m e n t q u e  v o u s  a v e z  d u  c o e u r , p a u v re  m a d a m e . T o u t  
le  m o n d e  e n  a . M a lh e u re u s e m e n t o n  n e  s 'e n  s e r t tro p  s o u v e n t  
q u e  p o u r n ’a im e r q u e  s o i . V o u s  v e n e z  s a n s  d o u te  d e  v iv re  l e x ­
p é r ie n c e  d e la fe m m e s e u le q u i s e v o it s o u d a in  e n to u ré e  d e  
to u s  le s  re g a rd s  d e  s o n  p a te l in , d e  to u te s  le s  o re il le s  e t d e  to u ­
te s le s la n g u e s o is iv e s tro p  h e u re u s e s d 'é b ru ite r le p re m ie r  
fa u x  p a s , la  p re m iè re in c a rta d e . C o m m e s i le fa i t d e  p e rd re  
s o n  c o n jo in t d e v a it o b lig e r c e lu i q u i re s te  à  s e  p ro m e n e r p o u r  
le  re s te  d e  s e s  jo u rs  a v e c  u n e  p o c h e  d e  c e n d re s  su r  la  tê te !

C e r ta in e s re lig io n s re s té e s  a s s e z  p r im it iv e s , a u x  In d e s p a r  
e x e m p le , o b lig e a ie n t le s v e u v e s a s 'im m o le r s u r le b û c h e r  
a p rè s le  d é c è s d ’u n  m a ri . S a n s n o u s  e n  re n d re  c o m p te , j ’a i u n  
p e u  l’im p re s s io n q u e n o u s s o m m e s re s té s n o u s a u s s i s u r c e  
p o in t p a s s a b le m e n t c ru e ls . N o u s n e  fa iso n s  p a s  s u f f is a m m e n t 
la  p a r t d u  d é s a rro i d 'u n  v e u f o u  d ’u n e  v e u v e . J e  lis a is  ré c e m ­
m e n t q u e  d a n s l’é c h e lle  d e s c o n tra in te s p h y s iq u e s e t p s y c h o ­
lo g iq u e s q u i e x e rc e n t s u r l’o rg a n is m e  h u m a in  l ’e f fe t le p lu s  
“ s tre s sa n t” , ( le p lu s s u s c e p tib le d e c ré e r le d é s é q u il ib re  
é m o tif )  la  p e r te  d u  c o n jo in t p re n d  le  p re m ie r ra n g . O n  n e  p a r ­
ta g e  p a s  to u te  s a  v ie  p e n d a n t d e s  a n n é e s  a v e c  u n  ê tre , s a n s  q u e  
le  d é p a r t d e  c e lu i-c i s o i t r e s s e n ti t rè s  p ro fo n d é m e n t.

V o u s a v e z  ra iso n  m a d a m e d e n o u s fa ire ré flé c h ir s u r le  
s o r t q u e  v o u s  p a r ta g e z  a v e c  u n e  m u lt i tu d e  d  a u tre s . L e  h a s a rd  
d e  la  lo n g é v ité  h u m a in e  d a n s n o s p a y s p ro d u it d a v a n ta g e  d e  
v e u v e s  q u e  d e  v e u fs . I l e s t to u jo u rs  d if f ic ile  p o u r u n e  v e u v e  d e  
re fa ire  v ra im e n t s a  v ie , s o u v e n t s e s e n ta n ts l ’e n  e m p ê c h e n t ,  
s o i t p a r le u r n o m b re  o u  p a r le u r a t t i tu d e . S i d a n s  n o s  c a m p a ­
g n e s , u n e  fe m m e q u i a  e u  le  m a lh e u r d e  p e rd re  s o n  m a ri o s e  
a v a n t u n  te m p s p ro lo n g é , p a ra î tre  e n  p u b lic  a v e c  u n  c o m p a ­
g n o n , le s b o n n e s  la n g u e s  n ’o n t r ie n  d e  p lu s  p re s s é  q u e  d e  c h u ­
c h o te r : “ V o u s  s a v e z , e l le  s o r t”  . . .

S a c h e z  d o n c  c h è re  je u n e  v e u v e , o s e r d é lie r u n  p e u  le s a t t i­
tu d e s c o n tra ig n a n te s d e  v o tre  m ilie u . S a c h e z  tro u v e r u n  b o n  
é q u il ib re e n p a r t ic ip a n t a u x a c tiv i té s p a ro is s ia le s , e n v o u s  
c ré a n t d e n o u v e lle s re la tio n s . L 'o p in io n p u b liq u e e s t lo in  
d ’a v o ir to u jo u rs ra is o n  . . . D a n s le s v il le s , la m e n ta l i té  
é v o lu e d a v a n ta g e s u r c e p o in t. O n re g ro u p e  le s g e n s s e u ls , 
d a n s d e s a s s o c ia tio n s d e lo is ir s e t d ’é d u c a tio n . I l s e ra i t b o n  
q u e  d a n s le s ré g io n s p lu s  é lo ig n é e s  q u e lq u e s  p io n n ie rs  p o s e n t 
le s p re m ie rs  ja lo n s d a n s c e  d o m a in e . J e  v o u s s o u h a ite  s in c è ­
re m e n t d e  tro u v e r m o y e n  d ’u ti l is e r c e  s u rp lu s  d e  c o e u r q u i n e  
d e m a n d e  q u ’à  a im e r . B o n n e  c h a n c e .

Marie-Josee

1 e r l’h iv e r . V o u s n ’a u re z p a s  
à a lle r c h e rc h e r v o tre a rc e n t

4 9 7 6
T E E N

1 0 -1 6

4 6 5 7

4 6 1 3 3 4 -4 8

À femme aimée, belle couture
4 6 5 7  -  U n e  h e u re  d e  v o tre  te m p s  e t v o u s  a v e z  s o i t u n e  b lo u se  f ra ic h e . u n e  ro b e  

p a tio  o u  u n e  te n u e  d 'a p rè s -m id i f ra ic h e  e t jo lie . Id é a l e n  p o ly e s te r  e t e n  c o to n . 

N O U V E L L E S  T A IL L E S D E  D E M O IS E L L E S : 8 . 1 0 . 1 2 . 1 4 , 1 6 . 1 8 . P r ix : 7 7  c ts  

p lu s  7  c ts  ta x e  : 8 5  c ts .

4 6 1 3  —  L a b lo u s e  ra je u n it c e t ô té  e t a d a p te  to u te s  le s  fa n ta is ie s  in s p iré e s  d e s  

c o s tu m e s fo lk lo r iq u e s . F a c ile  à c o u d re  e n  d a c ro n , v o ile , c o to n . N O U V E L L E S  

T A IL L E S  D E  D A M E S  : 3 4 . 3 6 , 3 8 . 4 0 , 4 2 . 4 4 , 4 6 . 4 8 . L a  ta ille  3 6 . b u s te  4 0  p re n d  

Iv g  'i  d a n s  le  3 5  p o . P r ix : 7 7  c ts  p lu s  8  c ts  d e  ta x e : 8 5  c ts .

4 9 7 6  -  F a v o r ite  d e  l 'a d o le s c e n te  la  ro b e  s ty le  p a n ta c o u r t ra v it to u s  le s  re g a rd s .  

P ra tiq u e  e n  p iq u é , c o to n  c la ir  e tc . N O U V E L L E S  T A IL L E S  D  A D O L E S C E N T E S .  

1 0 . 1 2 . 1 4 . 1 6 . L a  ta ille  1 2 . b u s te  3 2  p re n d  2  v g s  d a n s  le  6 0  p o . P r ix : 7 7  c ts  p lu s  

8  c ts  ta x e  : 8 5  c ts .

A d re s s e z  v o s  c o m m a n d e s à  S e rv ic e  d e s  P a tro n s . L a  T e r re  d e  C h e z -N o u s , 5 1 5  

a v e  V ig e r . M o n tré a l 1 3 2 . S .V .P . é c r ire  e n  L E T T R E S  M O U L É E S , v o s N O M S  e t 

A D R E S S E S . L e s p a tro n s n e  s o n t d is p o n ib le s  q u e  d a n s  le s  ta il le s m e n tio n n é e s , 

n 'o u b lie z p a s d e  s p é c if ie r le  n u m é ro . N o u s n e  s o m m e s p a s re s p o n s a b le s  d e  

l 'a rg e n t e n v o y é  te l  q u e l,  d a n s  le s  e n v e lo p p e s . S .v .p . u tilis e r  u n  b o n  o u  u n  m a n d a t  

d e  p o s te . N o s  p a tro n s  s o n t e n  a n g la is , a v e c  le x iq u e  f ra n ç a is .
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U N  C U L T IV A T E U R  E N R A G É :

C e c o rre s p o n d a n t n ’a im e p a s  
le s c u lt iv a te u rs q u i v o n t à  l ’é ­
c o le , il n o u s le  d it e n  c e s te r ­
m e s : “ J ’a im e ra is d ire à c e  
m o n s ie u r q u i p ré te n d a it q u ’ il 
lu i fa lla i t s u iv re d e s c o u rs  
p a rc e q u e l’h iv e r le s v a c h e s , 
ç a n e ra p p o rte  p a s . J e d o is  
v o u s fa ire s a v o ir q u e v o u s  
n ’ê te s  p a s u n  b o n  c u lt iv a te u r .  
C ’e s t p a s s a b le m e n t v o tre  fa u ­
te . A u  lie u  d e fa ire  v ê le r v o s  
v a c h e s l’é té , c o m m e le fo n t 
e n c o re le s V* d e s c u lt iv a te u rs  
d u  Q u é b e c , fa i te s - le s d o n c  v ê -

e n  s u iv a n t d e s c o u rs . J e  s u is  
m o i-m ê m e  d a n s  c e  m é tie r q u e  
j ’a d o re . L o rs q u e j ’a i a c h e té  
la  fe rm e , le s  v a c h e s  d o n n a ie n t  
l b id o n  e t d e m i p o u r 1 0 , p a r  
jo u r . C ’é ta it a f fre u x . P ré s e n ­
te m e n t, je  tra is 2 8  v a c h e s à 7  
b id o n s p a r jo u r . Ç a  c ’e s t l’h i­
v e r . V o u s  v o y e z  q u e  q u a n d  o n  
a u n e  g ro s se  b e s o g n e , o n  n ’a  
p a s le  te m p s d ’a l le r à  la  c la s ­
s e . D ’a il le u rs , la c u ltu re , ç a  
n e  s ’a p p re n d  p a s  s u r le s  b a n c s  
d ’é c o le . Ç a , je p e u x v o u s le

g a ra n tir . J e n ’a i ja m a is s u iv i 
d e c o u rs a g r ic o le s , m a is d e ­
p u is q u e  j ’a i c e tte  fe rm e , j ’a i 
a m é lio ré m o n tro u p e a u d e  
m o itié . J e v a is l’a m é lio re r  
e n c o re . C a r j ’a i l’a m b it io n  
d ’a v o ir 8 0 v a c h e s . J e p e u x  
v o u s ré p é te r q u e  c e n ’e s t p a s  
e n  a l la n t à  l ’é c o le , q u e  je  v a is  
a r r iv e r à  m e s  f in s .

D e s a n im a u x , c ’e s t p re sq u e  
d e s e n fa n ts . Il fa u t q u ’ils  
s o ie n t b ie n  s o ig n é s , b ie n  n e t­
to y é s , b ro s s é s . P o u r ç a , il fa u t  
ê tre là . S ’ ils p o u v a ie n t v o u s  
p a r le r , c e s e ra i t d rô le m e n t 
in té re s s a n t d e le s é c o u le r . J e  
v o u d ra is q u e v o u s p u b li ie z  
m a le ttre , c ’e s t la p re m iè re  
fo is q u e j ’é c r is à u n c o u r­
r ie r .” M e rc i , m o n s ie u r . J ’a i 
c o m m e l’im p re s s io n q u e c e  
n e s e ra p a s la d e rn iè re fo is  
q u e  v o u s a u re z  b e s o in  d ’é c r i­
re . V o u s d ite s v e r te m e n t c e  
q u e v o u s v o u le z d ire . V o tre  
o p in io n  e n  v a u t u n e  a u tre .

M M E  L .B . M O N T R É A L : V o tre  
p ro b lè m e  s e  p o s e  f ré q u e m m e n t 
c h e z le s c o u p le s . V o tre  m a ri  
a im e  s o r t ir e t p re n d re  u n  v e r­
re . D e p u is q u ’ il s ’a p e rç o it  
q u e  v o u s a im e z  v o u s a u s s i a l­
le r d a n s e r , il n ’a im e p a s ç a  
b e a u c o u p . V o u s s a v e z , n o s  
h o m m e s d e p lu s d e 4 0 a n s  
n ’o n t p a s é té  b e a u c o u p  h a b i­
tu é s à c o n s id é re r le u rs é p o u ­
s e s c o m m e u n e é g a le . E g a le  
p o u r tra v a il le r e t fa ire d e s  
e n fa n ts , m a is q u a n d il e s t 
q u e s t io n d e s d o u c e u rs , d e s  
p r iv i lè g e s e t d e s s o r t ie s , c ’e s t 
a u tre  c h o s e . Q u e  p o u v e z -v o u s  
b ie n fa ire p o u r a c q u é rir u n  
p e u p lu s d ’in d é p e n d a n c e ,  
s a n s  to u te fo is  m e ttre  la  g u e r re  
a u fo y e r?  C ’e s t u n e q u e s t io n  
q u e  c h a c u n e  p e u t ré s o u d re  à  s a  
fa ç o n . S i v o u s  ê te s  a s s e z  fe rm e  
e t é q u ilib ré e , v o u s p o u v e z  
re v e n d iq u e r v o s  d ro its  e t v o u s  
a c c o rd e r d e s a in e s d is tra c ­
t io n s . N e d is p u te z p a s . C ’e s t 
in u ti le . P a rt ic ip e z  à d e s a c ti­
v i té s s o c ia le s , a lle z v o ir u n  
b o n f ilm , u n e p iè c e à v o tre  
g o û t. C e la v o u s re m o n te ra . 
I l v a  s e  fa ire  à  c e tte  id é e  p ro ­
g re s s iv e m e n t. T o u t c e la p e u t 
s ’o p é re r s a n s  c r is  e t s a n s  b o u ­

le v e rs e m e n t. V o u s s a v e z , D o - 
n a ld a  e s t m o r te . E t c ’e s t ta n t 
m ie u x .

G E N E V IÈ V E : À 1 5 a n s , a v e c  
v o s 5 p i . 3 p o ., s i v o tre  o s s a ­
tu re  e s t m o y e n n e , v o u s  p o u v e z  
p e s e r  e n tre  1 1 0  e t 1 1 5  l iv re s .

P O P IE : J e  s u is  c o n te n te  d ’a p ­
p re n d re  q u e  l ’é p id é m ie  d e  c u ­
r io s i té a u té lé p h o n e e s t e n  
v o ie  d e ré g re s s io n  d a n s v o tre  
c o in . T a n t m ie u x , s i le s c o m ­

m e n ta ire s d e c e c o u r r ie r o n t 
p u  a id e r q u e lq u e s p e rs o n n e s . 
C o m m e je v o u s d e m a n d a is  
q u i v o u s  é t ie z  p o u r  ju g e r a u s ­
s i p re s te m e n t v o s b e lle s -  
s o e u rs , v o u s m e ré p o n d e z  
a v e c a p lo m b  to u t a u s s i p re s ­
te m e n t c e q u i s u it: “ J e s u is  
u n e  fe m m e s im p le q u i n ’a im e  
p a s ré p é te r 1 0 fo is la m ê m e  
c h o s e . J e m ’e x p liq u e : à m e s  
b e l le s -s o e u rs j ’a i ré p é té e t 
m o n tré u n e d iz a in e d e fo is  
c o m m e n t re c o u v r ir d e s c in ­
tre s à  l in g e , tr ic o te r  d e s  c h a u s ­
s e tte s , d e s b a s , d e s fo u la rd s , 
e tc . . . P o u r ta n t , c e lle q u i 
e s t m a r ié e n e p o s e  m ê m e p a s  
u n  b o u to n  e t n e  ra c c o m m o d e  
r ie n . M o n b e a u -p è re d it q u e  
s e s f il le s n e fo n t m ê m e p a s  
le u r li t . C e lle  q u i s e m a r ie  e n  
ju in  n e  s a i t m ê m e p a s p re ss e r  
u n  p a n ta lo n , n i fa ire  u n  b o rd  
d e  ro b e . M a  b e lle -m è re  a  to u ­
jo u rs a r ra n g é  le  l in g e  d e  s e s 9  
e n fa n ts , fa i t le u rs  b o rd s , p o s e r  
le u rs p iè c e s , a g ra n d ir , ra c ­
c o u rc ir . L e s f ille s n e v e u le n t  
r ie n a p p re n d re .” Il a rriv e  
s o u v e n t c h è re  P o p ie  q u e  n o u s  
n o u s tro m p io n s e n é le v a n t  
n o s fille s . V o tre b e lle -m è re  
e s t p e u t-ê tre  d e  c e l le s - là . C o n ­
s id é re z -v o u s c h a n c e u s e d ’a ­
v o ir p lu s d ’in i t ia tiv e q u e v o s  
b e l le s - so e u rs . Il fa u t d e to u t  
p o u r fa ire  u n  m o n d e . J ’a i p u ­
b lié v o s c o m m e n ta ire s q u i 
p e u v e n t a m e n e r c e r ta in e s  b o n ­
n e s m a m a n s à ré flé c h ir s u r le  
m a u v a is s e rv ic e q u ’e l le s re n ­
d e n t à  le u rs f i ls  e t f i l le s  e n  fa i­
s a n t to u t à  le u r  p la c e .

C o m m e n t m ie u x  te n ir

U N  D E N T IE R
p lu s  lo n g te m p s

V o tre d e n tie r v o u s e n n u ie -t ’i l e t  
v o u s  e m b a r ra s s e - t* l l e n  s e  re lâc h a n t  
q u a n d  v o u s m a n g e z , r ie z  o u  p a r le z ?  
S a u p o u d re z a lo rs v o s p ro th è s e s d e  
p o u d re  a d h é s iv e p o u r d e n tie r s  F A S - 
T E E T H . D 'e m p lo i fa c i le . F A S T E E T H  
m a in tie n t fe rm e m e n t v o tre  d e n tie r  
p lu s lo n g te m p s e t v o u s p e rm e t d e  
m a n g e r p lu s  fa c ile m e n t.  A lc a l in e , la  
p o u d re  F A S T E E T H  n ’a ig r i t p a s  s o u s  
le s p ro th è s e s . N u l e f fe t g o m m e u x , 
s iru p e u x  o u  p â te u x . L a s a n té  e x ig e  
u n  d e n tie r  b ie n  a ju s té . V o y e z v o tre  
d e n tis te ré g u liè re m e n t. D e m an d e z  
v i te  v o tre  F A S T E E T H  d 'e m p lo i fa c i le  
â  to u t ra y o n  d e  p h a rm a c ie .

Patron à 25*

r

P A R U R E  D E  C O U . c ’e s t le  re to u r a u  c ro c h e t L ’A n c ie n  e t le  n o u v e a u  s e  c o m b i­

n e n t ic i p o u r  fo rm e r u n  to u t a g ré a b le  à  v o ir . M o d è le  N o . C .N . 8  1 1 F . A d re s s e z  

v o s  c o m m a n d e s  à  P A T R O N  à  v in g t-c in q  s o u s . L A  T E R R E . 5 1 5  a v e  V ig e r . M o n t  

ré a l 1 3 2 , in s c r iv e z  b ie n  v o s N O M S  e t A D R E S S E S  e n  L E T T R E S  M O U L É E S  e t  

n ’o u b lie z  p a s  le  v in g t-c in q  s o u s  p o u r  f ra is  d e  p o s te  e t le  N U M E R O  d u  p a tro n .
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L U N D I M A R D I M E R C R E D I J E U D I V E N D R E D I S A M E D I D IM A N C H E

1 0 h 0 0 O u v e rtu re 1 0 h 0 0

1 0 h 1 5 E n m o u v e m en t L e J o u r d u

1 0 h 3 0 P é p in o t
L e P ro fe s s e u r  

C a lc u lu s P é p in o t
R o b in -  

fu s é e  • P é p in o t
T o u r d e  

te rre  •

S e ig n e u r 1 0 h 3 0

1 1  h O O L ’A g e n t S a n s - 
s e c re t •

L a F o u rm i 
a to m iq u e  •

L in u s • M in i-fé e  •
C h a p e ro n - 

n e tte  à  p o is •
F a n fre ­

lu c h e • L e s V is a g e s
1 1  h O O

1 1 h 3 0 R ic h a rd  

C o e u r d e  lio n
R o b in  

d e s B o is
R ic h a rd  

C o e u r d e  lio n
R o b in  

d e s B o is
R ic h a rd  

C o e u r d e  lio n
L a s s ie  •

d e l'E g lis e 1 1 h 3 0

1 2 h 0 0 D e la  ju n g le  

à la  p is te
L e s E n q u ê te s  

J o b id o n
L e s A n im au x  

c h e z e u x •
L e M o n d e  

e n  lib e rté  •
M e s tro is  

f ils  •
R u e d e  

l 'A n s e
L e F ra n ç a is  

d 'a u jo u rd 'h u i
1 2 h 0 0

1 2 h 3 0 L e G ra n d  

N o rd •
L e  C h ev a lie r  d e  

M a is o n -R o u g e
H is to ire  

d 'u n e  v ille  •
L e s C a d e ts  d e  

la  fo rê t •
G la n u re s

L a V ie  

q u i b a t •
L e s S o v ié ­

tiq u e s •
1 2 h 3 0

1 3 h 0 0 E d u c a tio n  a u  

g ran d  a ir •
L e s T ra v a u x  

e t le s  jo u rs
1 3 h 0 0

C in é m a
1 0 0 m illio n s  

d e je u n e s
L e F ra n c o - 

p h o n is s im e
1 3 h 3 0

L e s Q u a tre  

S a is o n s •
L e V ie u x  

M o n tré a l •

1 4 h 0 0

1 4 h 1 5

1 4 h 3 0 P e n se z  

v ite  •
L e s 3 A s •

P e n se z  

v ite  •
L e s 3 A s •

P e n se z  

v ite  •

B
a L 'U n iv e rs  

d e s s p o rts  •

1 4 h 3 0

1 5 h 0 0 R é s e a u -s o le il (d é b u t: ju ille t) e

1 6 h 0 0 U ly s se  e t O s c a r • b
L e s A s d e s  

q u ille s •

1 6 h 0 0

1 6 h 3 0 W o o d y le
P ic •

G ru jo t e t 
D é lica t •

P ic o lo  •
M a jo r P lu m  

P o u d in g •
S e rv ice  

s e c re t •

a
1

1 7 h 0 0 P e rd u s
d a n s

l’e s p a c e •

D a n ie l
W a lt 

D is n e y •  

p ré s e n te

B u g s  

B u n n y •
V o y a g e  

a u  fo n d  

d e s m e rs •

• D o c u m e n ­
ta ires

c a n a d ie n s

1 7 h 0 0

1 7 h 3 0 B o o n e • F ifi B rin -  
d a c ie r •

R in a ld o  

R in a ld in i •
1 7 h 3 0

1 8 h 0 0 U n ta x i 
d a n s le s  

n u ag e s •

L e s L o is  d e  

la  b ro u s s e •
G o rr i le  

d ia b le •

U n e n fa n t  
p a rm i ta n t 

d 'au tres
S k ip p y •

M o n p a y s  

e t le  s ie n  •
5  D

1 8 h 0 0

1 8 h 3 0 T é lé jo u rn a l • 1 8 h 3 0

1 8 h 4 0 2 4 h e u re s • E s p io n n a g e d e In v ita tio n 1 8 h 3 5

1 8 h 5 0 N o u v e lle s  d u  s p o rt • la  v ie  p riv é e • a u lo is ir •

1 9 h 0 0 F o rm a t 3 0 D o s s ie rs F o rm a t 3 0 G ro s p la n F o rm a t 3 0 Q u e lle  

fa m ille ! •
1 9 h 0 0

1 9 h 3 0 S o l e t  
G o b e le t •

L a D y n as tie  

d e s
F o rsy te

S o iré e c a n a ­
d ie n n e •

L a S o e u r 

v o la n te • Z o o m  e n
1 9 h 3 0

2 0 h 0 0 M a s o rc iè re  

b ie n -a im é e •
B
a

T a n g • S o cc e r •
lib e rté  • 2 0 h 0 0

2 0 h 3 0 L e s 3 A s •
A v e c A n d ré  

G u y •
F ilm s • P le in  fe u ... 

l 'a v e n tu re  •
2 0 h 3 0

2 1 h 0 0 P ris e 1 •
M o i e t  

l ’a u tre  •
e
b

M in i-
■ c h a u d » • L e s

2 1 h 3 0

A rs è n e

P o rtra it 
d 'u n e p e r­
s o n n a lité

a
I
I

P re n e z le  

v o la n t
F o rm a t 6 0

B e a u x  

D im a n ­
c h e s •

2 2 h 0 0 L u p in  • L 'H o m m e  

e t s e s in ­
v e n tio n s  •

• L a M u s iq u e  

fo lle  d e s a n ­
n é e s s a g e s •

L e M o n d e  

d e la  c a ri­
c a tu re •

2 2 h 0 0

2 2 h 3 0 T é lé jo u rn a l • 2 2 h 3 0

2 2 h 4 9 N o u v e lle s  d u  s p o it •
N o u v e lle s  

d u s p o rt •
S p o rt- 

d im a n c h e •
2 2 h 4 5

2 3 h 0 0
T é lé -

S o n e t  
im ag e s •

F e s tiva l 
d u c in é m a  

c a n a d ie n

J e an  V ila r C in é m a C in é m a
G u ille m in  

'J e a n n e d ’A rc '
2 3 h 0 0

2 3 h 3 0 a rch iv es A to m e
e t g a la x ie s •

1 0 0 .0 0 0  

c h a n s o n s •
D e s jo u rs e t  
d e s h o m m e s

2 3 h 3 0

2 4 h 0 0

C in é m a C in é -c lu b C in é m a

C in é m a  

n o u v e a u  

d ’h ie r e t

2 4 h 0 0

d 'a u jo u r­
d 'h u i

1 h 0 0 C in é -n u it 1 h 0 0

1 h 3 0 ________ 1 1 )3 0

D é b u te le  3 1 m a l 1 9 7 1  •  C o u le u r

M O T S  C R O IS E S d e

1 2  3 4 5 6
H O R IZ O N T A L E M E N T

1. P lante herbacée dont on consom ­
m e en sa lade les feu illes de p lu­
s ieurs  espèces. U tilisa .

2. A rtère princ ipa le . T ro is
cents. Irid ium .

.T P ronom personne l. U n des 
É ta ts-U n is d’A m érique. Terre 
entourée d ’eau.

4 . D ém onstra tif. R écolte des 
fo ins.

5 . S ouci, ennui. H abita tion des 
E squ im aux.

6. À  lu i. P oèm e lyrique.
7. D 'un verbe ga i. B iens qu 'une 

fem m e apporte en m ariage. 
B out de la m am elle , en parlant 
des an im aux.

S . P artie du corps du cheva l qui 
s 'é tend depuis la té lé jusqu 'aux
épaules e t au po itra il. In ter­
jection .

9. Term inera . Tenter avec au­
dace.

10. B ism uth . C éréa le .
11. R ecue il de bons m ots. Q ui 

occupe le rang m arqué par le 
nom bre neuf.

12. A xe d ’une plante qu i porte des 
feuilles. Tourner en rid icu le.

78  9 10 11 12
V E R T IC A L E M E N T

1. Q u i contien t de la chaux. 
S e lle d 'une bète de som m e.

2. Labourer avec la houe. Q ui 
est sans lim ites.

3. In flam m ation de l’iris . Ici.
A rgent.

4 . C e ltium . A ssistons.
5. G erm e de v ie . D e l'E o lic .
6 . P ersonne qui netto ie les vête­

m ents.
7 . Instrum ent pour écanguer. 

S ’usa, se détério ra par le frotte­
m ent sur un ob je t dur ou présen­
tant des aspérités, en parlan t d 'un 
cordage (m ar).

K . P lante potagère . C inquante 
s ix .

9 . C orps sim ple de num éro atom i­
que 53. O range de la \ ue .

10. G enre de cryptogam es vascu la i­
res vivant dans les lacs et les 
é tangs, (p lur) A rtic le espagnol.

11. l-'osse où l'on dépose les gra ins.
E eu illes du théier. P ronom  

personne l.

12. D e la consistance du sable 
Je ter en l'a ir, avec force, les 
p ieds de derriè re .

L E S  F IL M S  À  L A  T V  D U  6  A U  1 2  J U IN  1 9 7 1

E X P LIC A TIO N S

La va leur hum aine et chré tienne du lilm  

est indiquée apres le dern ier tiret A la fin  

du texte s 'a joute . quand il y a lieu la con 

venancu pour les jeunes le) enfants, la) 

adolescents

Les ch iffres p laces im médiatem ent a côte 

du titre referent a la va leur artis itique 

(a) chef d oeuvre (2) rem arquab le . I3 I 

très bon. (4) bon. (5) m oyen. (6) rned io  

cre . (7 ) m inab le

M O N T R E  A l

C ono 2 (B fî

D IM  \N ( H E .6JI IN

I2 h. a.m . P IE R RO T LE K O I (3 i -
I r l% 5 C om édie dram atique de J -I 
(iodard avec Je.m -I’au l B elm ondo cl 
A nna K arm a I n hom m e m arié s 'en­
fu it avec une am ie qu i la it partie d 'un 
groupe terroris te .

I l N D I.7JI |N

Ih . - A l. M M l)K 3200 (S i —  I r I938. 
E tude psycho log ique de J B enoit-I.cv) 
avec Jean-Lou is B arrau lt et B lanchette 
B runo>. S ept jeunes gens, déçus de 
l'ex is tence, s’iso lent en m ontagne 
I2 h. a .m . -  LE P E C H E D E S A N N EE S  
J  E l N E S |5) — It I960 D ram e senti­
m enta l de I Trieste avec M arie V crs in i 
c l M aurice R onct U ne jeune fille est 
v ic tim e d ’un séducteur.

M A R DI,K Jl IN

Ih . - I.A D A M E D E P IQ UE (4) -  
I r I937 D ram e de I O /cp avec P ierre  
B lanchar et M adele ine O /cray U n
offic ie r cause la m ort d 'une vie ille dam e 
en lu i arrachant son secre t pour gagner 
au jeu

M E RC R E DI; 9  JU IN  

Ih . - FIE V RE B LO N D E (5) - G B 
I955. C om édie de K A nnakin avec 
D iana D ors cl John G rcgson U n
provincia l devient am oureux d 'une dan­
seuse b londe et en oub lie  sa fiancée. 

JE U D I, 10  JU IN

Ih. —  LA R O U E (6) —  Fr. 1956. D ram e 
psycho log ique de -\ llaguct avec Jean 
S erva is et P ierre M ondy. I n hom m e 
rend la vie im possib le a sa fille adopti­
ve.
7 h . .R I —  LE S R ISQ I E S 1)1 M E TIE R  
14) I r 1967. D ram e socia l de \ ( a- 
>attc avec Jacques B rcl et Lm m anuèle  

R iva U n jeune institu teur est accusé 
par quatre de ses élèves d’a tten ta t a la 
pudeur. C onstruction dram atique
so lide
12 h. a .m . FO R  T l N E C A R R E E <5.
I r 1955 D ram e d ’aventures de B B or- 
«1erte avec P edro A rm cndari/ et P aul 
M curissc. U n hom m e connaît m ain­
tes aventures parm i des tribus du dé 'ert

V E N  D R  E D I. Il J l IN  

Ih II ( O N Q l E R \ N T S O LI I A IR !

16 1 \rg 1958 M élodram e de B . R o­
land avec N m o P erse llo et D uilo M ar- 
/io l n lieutenant de m arine ta it un 
voyage dans IW ntarctique avec un offi­
c ie r qu i est son riva l en am our 

S X M E DI. 12J l IN

I Ih . —  ( \S \N O \ V 71) .5 . Il |9t.5 
< om cdic de M M om cclli avec M arce llo  
M astro iann i et V irna I im I n olli- 
c icr ita lien attaché a LO I \N recherche 
les aventures am oureuses d iffic iles
I h . -  LA C A R A V A NE D I P E C H E |5 . 
— 11 1953 M élodram e de I* M ercanti 
avec I ranca M ar/i et C harles R uther­
fo rd U n m édecin , poursu iv i par la 
po lice , provoque des dram es chez des 
ouvrie rs itinérants

M O N T R E A L

C onot 10 (M M  IV

D IM  A N C H E , 6  JU IN  

I h. 30 —  X -15 (5) —  E .-U . 1961 D ocu­
m enta ire rom ancé de R I) D onner avec 
D avid M cLean et C harles B ronson.
Les d ifficu ltés que do ivent affronter des 
p ilo tes d ’essa i.

L I N D I,7JU IN

1 h. - M A IG R E T V O IT R O U G E (5)
—  I r 1963 D ram e po licie r de G . G ran- 
g icr avec Jean G ahin et Franço ise Fa- 
h ian M aigre t do it enquêter sur un 
m ystérieux assassinat survenu en ple ine

M  A R D I, H  JU IN

Ih. —  I.A M A IS O N S U R I.A P LA G E  (5)
—  E .-U 1954 Film polic ie r de J. P ev- 
ney avec Joan C raw ford et Je ff C hand ler

U n jeune hom m e séduit des fem m es 
pour leur soutirer de l'a rgent.

M E R C R E D I, 9  JU IN  

I h. — G E N E VIE V E D E B R A B A N T 
(6) — II. 1952. M élodram e de A . M  
R ahenalt avec K ossano B ra//i et A nne 
V ernon Les m alheurs de G eneviève 
de B rabant convo itée par l’in tendant à 
qu i son époux l’a  confiée  
H h. - D O U X O IS E A U O E JE U NE S ­
S E (4) — E .-U . 1962. D ram e psycho lo­
g ique de R B rooks avec P aul N ew m an 
et G éra ld ine P age. P our épater ses 
concitoyens, un jeune hom m e revient 
dan s sa ville nata le en com pagnie d ’une 
ancienne actrice  d 'H o llyw ood  

JE U D I, 10  JU IN

I h. I E X TR A VA G A N T M . C O R Y
(5i — f -I 1957 D ram e psycho log ique 
de B I dw ards avec Tony ( urtis e t M ar­
tha liver. U n jeune am bitieux espère 
am élio rer son sort en épousant la fille 
d 'un m illionna ire
H h. I N I G A R C E IN < O N S C IE NTE
161 — It 1966 D ram e psycho log ique de 
(i V crnuccio avec K ossano B ra//i et 
A gnes S paak. I n quadragéna ire -c 
la isse envoûter par une ca ll-g irl qu i l'ex­
p lo ite

V E N D R E D I. Il J l IN  

I h. C A S D E C O NS C IE NC E i5i 

I r 1939 D ram e psycho log ique de A V 
K apps avec S u/y P rim  cl Ju les B erry 
U n m édecin la isse m ourir son oncle pour 
toucher un héritage
7h 30 C H E R C H E /. (.'ID O LE |5 i 
I r 1963. C om édie m usicale de M B oi'- 
rond avec I rank Fcrnandcl et D any 
S ava l. U n jeune hom m e recherche 
c ite / d ivers chanteurs un bijou qu 'il a 
d iss im ulé dans une gu ita re .

S A M E D I, 12J l IN

10 h. 30 a.m . — D E I X N  IG  A l D S 
C H E Z LE S TU E U RS 161 - f l 1949 
C om édie de C . T . B arton avec B ud A b­
bott cl I ou C ostello . Le personne l 
d 'un hôte l tente de fa ire accuser un naïf 
d 'un m eurtre
H h. L'A V E NTU R IER D U K E N Y A 
(5 j —  E .-U 1965 D ram e d ’aventures de 
R N cam e avec R obert M itchum  et C ar- 
ro ll B aker. U n M oïse m oderne con­
du it une tnhu africa ine vers une terre 
p lus c lém ente .

S H IR  B R O O K  I

1 cr-û ’ < M l 1 T V

LU N D I, 7  JU IN

9 h. a.m . - C ETTE SAC R EE FAM IL ­
LE (4) — F..-U . 1952. C om édie de N . 
Taurog avec C ary G rant et B etsy D rake  

U n couple ayant dé jà trois enfants, 
en adopte deux autres.

M A R D I, 8  JU IN

9 h. a.m . — LE S B A G A R R E U RS D U  
P A C IF IQ U E (5) - E .-U . 1953 Film  
d 'aventures de A . Lub in avec B url Lan­
caster et V irg in ia M ayo. U n fusilier 
m arin s’em pare d 'un yacht e t fa it des ra­
vages dans un convo i ennem i.

M E R CR E D I, 9  JU IN  

9 h. a.m . - LA FU R IEU S E C H E V A U­
C H E E (5) — E .-U . 1954 W estern de 
L . S clandcr avec R andolph S cott c l D o­
ro thy M alone. A près p lusieurs années 
d ’ahscncc. un hom m e revient se venger 
de ce lu i qu i l’ava it chassé à coups de 
fouet.

JE U D I, 10  JU IN

9 h. a.m . — I.E B A G A RR E U R S O LI­
TA IR E (5) — E .-U . 1959. C om édie de 
J S her avec A udie M urphy et Joanne 
D ru . U n jeune trappeur na if se rend 
à la v ille avec une ado lescente  sauvage .

V E N D R E D I. Il J l IN  

9 h. a.m . D A LLA S , V ILLE K R O N - 
11E R E (5) —  f l 1950 W estern de S 
H e is lcr avec G arry C ooper et R uth R o­
m an C our châtie r ceux qu i ont ané­
anti ses b iens, un hom m e change d ’iden­
tité .

S A M E D I. 12JI IN

Il h. 30 I I H E R O S D ’IW O JIM  A

P A G E 1 2  -  L A  T E R R E  D E  C H E Z  N O U S . 2  J U IN  1 9 7 1

«4 1 — Il 1962 D ram e psycho log ique 
de I) M ann avec lony ( urtis c l Jam es 
I ranciscus . Incapable de cro ire à l'hé­
ro ïsm e qu'on lu i attribue, un soldat 
som bre dans l’a lcoo lism e.

T R O IS -R IV IE R E S

C onot ' ] (« ;* TV

LU N D I. 7  JU IN

K h. 45 a.m . —  I.A M IE I. (5) - I r 1967. 
D ram e psycho log ique de J A ure l avec 
A nna K arina et M iche l B ouquet 
P oussée dans le grand m onde par un 
m éd ecin de cam pagne, une petite paysan­
ne connaît p lusieurs aventures am oureu­
ses.
I h . - B LA G U E D A N S LE C O IN  (5 i —  
I r 1963. C om édie po lic ière de M La- 
bru avec Fcrnandcl et P crrcttc P rad icr 

U n com édien est m êlé aux lu ttes de 
deu x proprié ta ires  de cabaret.
5 h. - B A G NE A V IE t6 i - It. 1952 
M élodram e de !.. C apuano avec f ranco 
In tcrlcngh i et H élène R crny. U n avo­
cat cé lèbre assure la défense d 'un jeune 
hom m e accusé de crim e apres avo ir ap­
pris qu 'il s’ag it de son fils .

M A R DI. H  JU IN

8 h. 45 a.m . - S C A N D A LE E N P R E­
M IER E P A G E (5) —  E .-U . 1949 C om é­
d ie de m oeurs de R S inclair avec Tyrone 
P ow er et G ene T ierney . U n journa lis ­
te a des dém êlés avec une jeune m illia r­
da ire .
I h. - M ITR A ILLE TTE K E LLY (6) —  
E .-U . 1958. D ram e polic ie r de R . C or- 
m an avec C harles B ronson et S usan C a­
bot. A près divers crim es, un bandit 
e t sa petite am ie sont trah is par un ancien 
com plice .
5 h. - A N N IB AL (6) - It 1959. F ilm  
h istorique de C . L. B ragag lu avec V ic­
to r M ature cl R ita G am . P endant sa 
m arche sur R om e, A nniba l s'éprend 
d 'une prisonn ière rom aine

M E R CR E D I, 9  JU IN  

I h . -  A LIB I P O U R U N M E U RTR E (6) 
IT . I960. Film polic ie r de R . B ib jl 
avec R aym ond S ouplcx et V cra V a lm ont.

U n po licie r lente d 'éc la irc ir une h is­
to ire de chantage.

5h. - M A ITR E D U M O ND E (4) 
E .-U . 1961 Film d'aventures de W  
W hitney avec V incent P rice et C harles  
B ronson. U n savant, inventeur d ’un 
navire vo lant, m enace le m onde de des­
truction s’il re fuse d 'opter pour la pa ix 
contre la guerre .

JE U D I. 10  JU IN

K h. 45 a.m . —  A 23 P A S D I M A S TE­
R E i4i — f -I 1955 I il m polic ie r de 
II. H athaw ay avec V an Johnson et V cra 
M iles. U n écriva in aveug le tente de 
dé jouer un com plo t d 'en lèvem ent 
5  h . — D E U X N  IG  A l D S ( III / A f N I S 
45» — f I 195 1 ( om édie de ( I a- 
m ont avec B ud A bbott et I ou ( oste llo .

A bbott et C oste llo m ettent invo lon­
ta irem ent en m arche une fusée in terp la­
néta ire .

V E N DR E D I. Il J l IN  
H h.45 a.m . — M A TA N TE M A M I i4t

—  E .-U 1958. C om édie de M D a C os­
ta avec R osa lind R usse ll e t I orrest fuck­
er. D evenu orphe lin , un garçonnet 
est confié à une tante orig ina le et excen­
trique
I h. - l N ID IO T À P A R IS |4 | - Fr 
1966 C om édie de S K orbcr avec Jean 
Lefebvre et D anv C arre l I es aventu­
res d un paysan naïf e t s im plet en vis ite  
à P aris
5 h . - G O R G O (4) -  G B 1961 D ram e 
d 'horreur de I Louric avec B ill T ravers  
e t W illiam  S ylvester U n m onstre ap 
para it à Londres  c l y scrnc la pan ique.

Q U E B E C

^ : 4 f , M » ,

D IM A N C HE , 6  JU IN  

2 h. - LE S G LA DIA TE UR S (6 j -  
E .-U . 1954 F ilm  d’aventures de D D a­
ves avec V ictor M ature et S usan H ay­
w ard. C aligu la , désireux de s’appro­
prie r la tun ique du C hris t, fa it arrê ter le 
chré tien qu i en a la garde.
9  h . - TE R R E S A N S P A R DO N (5) -  
E .-U 1957. W 'cstcrn de R . M ate avec 
C harlton H eston et A nne B axter. U n 
rancher est en butte à la ja lousie de son 
frcrc.

LU N DI, 7  JU IN

2 h. - LE D E M ON D E L ’O R (5 | -  
E .-U . 1949. F ilm d'aventures de S . S i­
m on avec G lenn l ord et Ida Lup ino.
U n hom m e part à la recherche  d 'une m i­
ne d 'or qu i coûte la vie à tous ceux qu i 
ten tent de la repérer.

M A R DI, 8  JU IN

2 h. - LE S E R PE N T D U N IE (6 | -  
E .-U . 1953 D ram e pseudo-h istorique de 
W ', C astle avec R honda F lem ing et W il­
liam Lundigan. C léopâtre , re ine d’E­
gypte . tente d 'asservir R om e en sédui­
sant A nto ine.

M E R C R E D I, 9  JU IN  

2h. - D U S A N G D A N S I.A S IE R RA  
<5) — E .-U . 1948 W estern de G S her­
m an avec R obert Y oung et M arguerite 
( hapm an. U n honnête shérif parv ient 
a innocenter un ind iv idu accuse à to rt de 
deu v m eurtres
K h.30 - A D IE U P H ILIP P INE (4 | —
1 r I960 ( om édie de J R o/icr avec 
Jean-C laude A im in i. A veline C é»v cl 
S lc lan ia S abatino D eux am ies s* hv 
potent l'am our d’un jeune m etteur 'n 

scène  de film s pub lic ita ires.

J  E l D I. Ill J t IN

2 h . D O N A TELLA (5) — It |9>o 
C om édie sentim enta le de M M onicclli 
avec E isa M .irtinc lli cl G rahric llc Fcr-

/c tti U ne icunc fille de m ilieu m o­
deste s’éprend d 'un  jeune hom m e riche 

V E N D R E D I. Il J l IN  

2 h. —  LE  FA NTÔ M E D i S O IIO  <61 -  
A il 1963 D ram e po lic ie r de I J G ott­
lieb avec D icter B orsche c l B arbara R ut­
ting . A pres bien des d ifficu ltés, un 

inspecteur de S cotland Y ard parv ient à 
découvrir l'au teur de m eurtres,

8 h . —  E N L  L ITR E S D E K E I (5 i
f -I 1959 D ram e de J. A nthony avec 
D ean M artin et S hirley M et a ine.
1 es d ifficu ltés d 'un hom m e pour parve­
n ir au succès dans la carriè re d 'acteur

S A M E D I. 12J l IN

9 h . - C E M O N DE A P A R I (5) -  
fl' 1959 D ram e psycholog ique de 
V S herm an avec P aul N ew m an cl B ar­
bara R ush U n jeune hom m e tente de 
deven ir un brillan t avocat.

A  U  T  B  iS C A N A U X

R O UY N -NO R A ND A  -  C anal 4 
(C K K N-TV )

O TTA W A —  C anal 9  (C B O ET)

Les film s présentés au cana l 4 (C K K N - 
TV ) et au cana l 9 (C B O FT) sont les m e­
m es que ceux présentes au cana l 2 (C U IT . 
M ontréa l

M  A T  A N E - C anal 9  (C K B L-TV  ) 

k  IM  O  l'S K I. C anal 3 (C JB R-TV > 

R IV TF.R E -D U -LO U P - 
C anal 7  (C K R T-TV  ) 

C A R LE TO N -  C anal 5  (C H  A U -TV » 

M O N CTO N -C anal ll(CB A K T)

Les film s présentés à ces canaux sont les 
m em es que ceux du canal II (C B V T. 
Q uébec) de réseau R adio-C anada. C e­
pendant. pour les canaux 5 et II. il faut 
ten ir com pte d 'un déca lage d’une heure  
dû au changem ent de fuseau hora ire
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A N N O N C E S

C L A S S É E S
COUT DE L'INSERTION 12 cents le mot 
Prix minimum $2 40 Titre en 8 points noirs 

capitales. $2 00 Annonces classées corn 

merciales avec ou sans cadre 80 cents la 

ligne agate CASE 50 cents 

RABAIS de 20% pour 5 insertions consécu­
tives ou plus du même texte 

DONNEZ CLAIREMENT v o s  instructions 

nom. adresse, nombre d'insertions, etc 

Les annonces classées sont STRICTE 

MENT PAYABLES D'AVANCE Le paie 

ment et les textes doivent être rendus aux 

bureaux de la TCN au plus tard a 11 h 

am. le lundi Toute lettre ou toute de 

mande de renseignements doivent être 

adressées comme suit

L E S A N N O N C E S  C L A S S É E S  

L A  T E R R E D E C H E Z  N O U S  

5 1 5 , a v e . V ig e r, M o n tré a l 1 3 2 , Q u é .  

T é l.: 2 8 8 -6 1 4 1

A N I M A U X  A  V E N D R A

l e seu l c o m m e rç a n t o c la P ro v in ce q u i 

a c h ète d irec te m e n t d e s m em es é le v e u rs  

d e l'O n ta rio  d e p u is 4 0 a n s e t N O N P A S  

D I S I S C A N 'S N o u s a v o ns  to u io u rs  u n  

v a s te c h o u d e c ro is ée s e t p u r-sa n e  

É c h a n g e s a c ce p tée s C o n d itio n s d e p a ie ­

m e n t lu s q u 'à 2 4 m o is O c p lu s, n o u s  

a v o n s 2 0 0 v a c h e s e t ta u re s q u i v ê le ro n t  

ju p rin tem p s I iv  ra is o n g ra tu ite P o u r  

p lu s  a m p le s  d é ta ils

L O U IS  P IN S K Y  

5 4  to n  S U D .

S U H lfR fS I .-D E -B I.A IN V II I I . 

r f . l ( 5 1 4 »  4 3 5 - 0 2 2 0  

I I S  P L U S  IM P O R T A N T S  

V L N O L U R S  A U  Q U E B E C  

1 )1 V A C III S  E P R O U V E ! S

V A C H E S  L A IT IE R E S
l n d e s p lu s im po rta n ts v e n d e u rs d e v a ­

c h e s la itiè re s d u (Q u éb e c T o u tes  c e s v a ­

c h e s p ro v ien n e n t d e s m e illeu rs é le v e u rs  

d e l'O n ta rio V a ch e s d e c h o ix  v e n d u e s a i  

P lu s b a s p rix O M I R M A IS O N N L U V I:

A M IS . 5 2 1 . H O U I I A C O M B E . S T -  

P A U I IL R M IT E . C T  r  L  A S S O M P -  

I IO N . R O U T E 4 S L é l I c rm c . d e 7 h  

a m à 6 h p m  5 X 1-5 67 0 R é s id e n c e  

7 2 2 -09 5 6 .

\ A C H E S e t ta u re s H o ls te in v ê lan t e n  

to u t te m ps , p ro v e n a n t d u O u éh e c e t d e  

l'O n ta rio D IM S L R U D E A U . S T E -  

J l IIL . C T P . V L  R C  H  F R IS T f.L 6 4 9 -  

1 1 6 9

\ V E N D R E Iru ic s e t v e rra ts Q M P -  

S IIIR L e t Y O R K S H IR E  (L a rg e W h ite )  

e n re g istrés V e rra ts g a ran tis p o u r le s e r­

v ice Iru ic s c ro is ée s H a m p s h ire  X L a rg e  

W h ite e t l.an d rac c  X  L a rg e W  h ite P O R -  

C H I R II lO F  A L I IN C  . C  P I4 X S T -  

B A R N A B F N O R D . C T P . S I M A U R I  

C l .Q U F .T c l (X I9 ) 2 6 4 -5 3 1 1

V A C H E S la itiè res , trè s b o n ne q u a lité , 

p rix ra is o n n ab les . R O B E R T O L  

G R A N O P R P . H 2 0 . G R A N D I: C O T E .

K R 2 . B I R T H II R V IL L L . C T P . B E R -  

IH II R T P I. H 3 6-4 X 09

V A C IIL S e t ta u re s H o ls te in , v ê la n t e n  

to u t te m ps , a v ec o u s a n s q u o ta S 'ad re s­

s e r a rilP O D O R L M O N G E A U . V IL -  

I A G I S T -G I R M A IN -D i: G R  A N  

I II A M C I P D R U M M O N D T e l 

(X 1 9 ) 3 9 5 -4 95 9

V A C IIL .S à la it p u r-s a n g o u c ro is é es ,  

fra îc h e v é lé e s o u d e v an t v ê le r s o u s p e u . 

p ro v e na n t d e s m e ille u rs trou p e au x d e  

l'O n ta rio S ’a d re s se r à P I H I I P P l O U I-  

M I I. 'X 0 5 . C O T L F E R R I B O N N I .

I l R R E B O N N E . R o u te 2 9 Ic i 6 6 6-  

XIXI

B L I I I S je u n e s v a c h es e t ta u re s H o ls te in  

p u r-s an g o u c ro is é es , fra ic h c v é lé e s o u  

d e va n t v ê le r b ie n tô t P rix ra iso n n a b le  

L iv ra iso n g ra tu ite . A L B L R ! M A U R E  

C l: lO iè rne R a n g . W IN D S O R C T P  

R IC H M O N D T é l. X 4 5 -2 I49  (fra is  d 'a p ­

p e l a c c e p té s )

V L .R R A I'S e t tru ie s Y o rks h ire . S .P L .  

c l l.a n d ra c c e n re g istre s , to u s p ru n e s s u i­

v a n t l'ind ic e p o id s île g ra s . V e rrats g a ­

ra n tis  p o u r le s e rv ic e P rix  s u iva n t la  c la s­

s ific ation . S 'a dre ss e r à l A C O O P P  R  A -  

IIV I \G R IC O I I D I G R A N B Y ré l 

3 7 X -7 9 X I

A N G U S B o e u f 1 3 m o is e n re g is tre , 

p rim é 2 b o e u fs  e n re g istrés . I e t 4  a n s  

7 v a c h e s a d u ltes  e t v e au x 3 g é n is s e s  

fo u s e n re g istrés B o n s s u ie ts p o u r d é ­

b u te r d a n s l’é le v a g e . J L A N -B A P IIS 1 1 

P R IA I D I. A  Y . C P 5 0 0 .C A U S A P S C A L  

P é l : 7 5 6-5 9 08 .

P O L L E D H L R H L O R D  e n re g istrés K X > ". 

s a n s c o rn e. G é n iss e s e t ta u re a u x I a n . 

p a s s é s a u te s t d u g o u v e rn e m en t. P rim a -  

b lé s d e $ 2 00 P rix ra is o n n ab les . U D D Y  

D IA M O N D . 4 6 1 N O T R E -D A M K N  . 

L O U IS L V IL L L .T é l.:  2 2 8 -4 02 2 .

C H  A R O L A IS
V a ch e s e t ta u res .. .. e t p u r-s an g . J e u ­

n e s ta u rea u x 1 e t p u r-s a n g , to u s d e m i-  

fra n ça is d o n t 3 p rê ts p o u r le s e rv ice  

I I R M I I I C il \R O I I I S . 1 \ P L  A l 

N I T é '. (5 1 4 ) 2 2 '-? 5 22 D e m a n d e/:  

I IIE R V IN  H O N N I A U

S ilo s  M ic h e l E n r.
B É T O N  A R M É  

C O U L É E  C O N T IN U E L L E  

P L U S  M O D E R N E  

P L U S  P R A T IQ U E  

P A S  D E  J O IN T S  

C E  Q U I D O N N E  

P L U S  D E  S É C U R IT É  

P O U R  L E  V ID E U R .

M ic h e l D u p u is  

S t-F ran ço is -d u -L ac  

C té  Y a m a s k a .  

T é l.: (5 1 4 ) 5 6 8 -3 7 2 9

Q U O T A  À  V E N D R E
Q u o ta d e C o n s o m m a tio n Q u o ta d e  

T ra ns fo rm a tio n , à v en d re . T é l.: (5 1 4 )  

4 6 9-2 9 56 ( S r - C F S A I R I  .  R O U V IL L L ) .

P if ( I S île re m p la c em e n t e t a c c e s s o ire s  

d e tra ye u se p o u r to u te s m arq u e s. P ro ­

d u it'. p re m iè re q u a lité . P rix ré d u its . 

C l S I R I C IIO R I IIO V 1 )1 1 1 )1 r III <  

- - N  I I O I  I . S 1  - J O S I I ’ l l .  S I - J l \ s  

O IT

S IL O S  B E A U D R Y
d e p u is  2 4  « m s

B é t o n  c o u lé  

M e i l l e u r s  S i l o s  

M e i l l e u r  e n s i l a g e  

P lu s  g r a n d s  p r o f i t s  

V i s i t e z  m a  F e r m e .  

J E A N -P A U L B E A U D R Y

S T -M A R C -S U R R IC H E L IE U

T é l. . 5 1 4 - 5 84 -23 48

S IL O  A C IE R  

S IL V E R  S H IE L D
c o m p lè te m e n t é ta nc h e à l’a ir, id é a l 

p o u r fo in d e m i s e c . S ilo  h e rm étiq u e  

p o u r m a is h u m id e . S ilo a v e c c o m ­

p a rtim en t p o u r m o u la n g e "B I.L .N ’D

M il I "
C o m m u n iq u e r a v e c  

I I B R I N  .V I I B R I N  E N R .. 

6 5 S I-I .lu re n t. M a sk ino n g é .Q u é.  

Ic i R é g io n  X I9 2 2 7 -4 9 0X .

H A M P S H IR L e n reg is trés V e rra ts e t  

tru ie s , p rê ts p o u r s e rv ic e ; a u s vi d e to u s  

â g e s H y b rid e s: l.an d rac c X Y o rk s h ire . 

L a n d  ra ce X  C h e s ter W h ite . Y o rk s h ire  X  

C h e s te r W h ite G L R V A IS D L M L R S . 

S T -G IL L E S . (L O T B IN IF .R L ) X X X -  

3 2 2 2

C H A R O L A IS
L A U R E A U X d ’u n a n . . e t p u r-s .m g . 

e n re g is tré s , a in si q u e g é n is s es s a n g , 

e n reg is tré e s C O U T U R E & I R f R I  

S T -P R O S P IR . C T f C H A M P L A IN  

Ie l:(4 IX )3 2 8 -6 4 5 2 .

V E R R A T S e t t r u n s  H a m p s h i r e  p u r -  

s a n g . e n r e g is t r é s , p r ê t s  p o u r  le  s e r v i c e ,  

a v e c  p r im e  d ’ a c h a t R I N f (ill B l R  I 

P IN T E N D R I C T f L F .V IS . Ic i 8 3 3-  

2 X 2X .

C H A R O L A IS
T a u re au x p u r-s an g . fra n ça is . . fran ­

ç a is a in s i q u e g é n iss e s p u r-sa n g , d o m e sti­

q u e s e t • fra n ça is es R A N C H P II D -  

M O N T A IS . P IK D M O N T . T é l 2 27 -  

2 5 9 3

V A C IIL S  e t ta u re s H o ls te in  p u r-s a ng  o u  

c ro is é e s , v e n a n t d 'O n ta rio , v ê la n t ju in , 

ju ille t. B o n n e c o n d itio n . C H O U IN A R D  

& F R  E R  H S . S T E -F L A V IE . C T E M A -  

T A N E . T é l : 7 7 5 -7 01 8

N O U V E L L E S L IG N E E S im p o rtée s  

d ’A n g le te rre . d ’E c o s s e, d e S u è d e e t d e s  

E tats -U n is . W e lsh e n reg is trés . B ritis h  

S a d d le b a ck . E n g lis h L a rg e B lac k . B e rk­

s h ire . C h e ste r W h ite. P o lan d C h in a . 

H a m p s h ire . D u ro c. L a c o m b c . T a rn -  

w o rth , E n g lis h . C a n a d ia n e t A m e ric a n  

Y o rks h ire . S w ed is h l.a n d rac c . H y b rid e s  

T a c h e té s B le u s e t a u tre s h y b rid es c ro is é s , 

to u s â g e s, tru ie s s a illie s , v e rra ts p rê ts  

s e rv ic e. C a ta lo g u e . T W E D D l.H  F A R M S  

F E R G U S . O N T A R IO .

C H A R O L A IS
2 T A R  E A U X C h a ro la is p u r-s an g 1 5 /1 6  

d e L . a n 2 p u r-s a n g 1 5 /1 6 e t 2 9 /3 2  

d ’u n  a n . P rix S 3 00 à $ 3 5 0 . 3 ta u re a u x

H e re fo rd  d 'u n a n e t p lu s ieu rs H o ls te in  

À v e n d re , â p rê te r o u à lo u e r A . 

G U E R T IN . V E R C H Ê R E S . - 5 X 3 -3 59 7 .

A T T E N T IO N V a ch e s la itière s à v e n ­

d re e n to u t te m ps d e l'a nn é e e t A c h ete u r  

d e tro u p ea u a v ec Q u o ta In d u s trie l -o u  

N a tu re . C L A U D E D A G I N A IS . R R  

I. S T -C A N U T . T é l : 4 3 2 -4 75 4 .

Q U O T A  À  V E N D R E
Q u o ta  d e L a it In du s trie l à v en d re . X .0 00  

Ih g ras . S 'ad re s se r: A L C ID E  L A C R O IX . 

S T -J A N V IE R . C H A Z E L . A B IT IB I.  

T é l 3 3 3 -47 X 3

E N S E M B L E D ’Ê R A B L lE R E c o m p re ­

n a n t F .v a p o ra tc u r 3 X 12 . 5 a n s d 'u sa g e;  

2 R é se rvo irs à e a u c a p 5 0 0 g a llo n s c h a ­

c u n ; R é s e rv o ir à c u e ille tte 1 5 0 g a llo n s :  

1 0 00 c o u v e rc le s ; 1 1 50 c h a u d iè re s a lu m i­

n iu m L e to u t $ 4 0 0 C a u s e : A é ro p o rt. 

R A O U L P L O U E F E . B O ITE N C ) 6 . 

R R I. S T -C A N U T . C T f. D E U X -  

M O N T A G N E S . T é l.: 4 3 X -3 11 5 .

F O S S E  À  P U R IN  

R O N D E
2 5 a 4 0 p i d ia m è tre . C o n s tru is e /  

à p rix  m o d iq u e a v e c B lo c s S p é c ia u x  

R e m p lie  s u r p la c e .

L U S S IE R  &  F IL S  E N R ..

S T D O M IN IQ U E . B a g o t  

In fo rm a tio n : 7 7 3 -7 2 7 6

H O M M E m a rie p o u r g a rd e r a n im a u x  

b o v in s e t o v ins . M a iso n fo u rn ie . F E R ­

M E M A R IO M A C IO C IA . S T -J U D E . 

C T f: S T -H Y A C IN T H E . T é l.: 5 1 4  

7 2 1 -8 X 3 3 .

A  !  T  t  N T  I O N  

H I V  A U X  B l  T O N  A R M f

T U Y A U X d e b éto n a rm é to u te s g ran ­

d e u rs d e 9 ” d ia . â X 4” d ia .. a v e c lé g ère  

im p erfec tion . Q u e lq u e s d im en s io n s lim i­

té e s C o m m an d e / tô t M A U R IC E  

D E S R O S IE R S . S T -A IM  F . C T f. R I  

C H E L IE U .5 I4 7 X X -2 2 I7 .

F R A IS IE R S p ro v en a n t d e p la n ts c e rti­

fiés V a rié té R e d c o at e l S p a rk le S 'a ­

d re ss e r R O L L A N D L A M A R C H E . S I  

I I.P H E G E . C T f: Y A M A S K A . Ic i 5 6 X -  

5 4 3 1

P I \N  IS fra is ie rs R e d co a t in s p e c te s i 

v e n d re . S 'a dre ss e r à J U S T IN H M D  

B  E  A  U . S T -G  E N  E V I f .V  E -D E - B  A T IS -

( W  C I f C il \M P L A IN . P Q lé l 

(4 IX ) 3 2 7-4 4 75 .

M A C H IN T R I f  A  P A T A T E S

C O M B IN E  à p a ta te s  G  rc y -S n y d c r I ra n g , 

très b o n é ta t; a u s s i I C la ss e u r. P rix ra i 

s o n n a b le G IL L E S L . B E A U R E G A R D .  

S T -D A M A S E (S T -II Y A C IN T H E ) 

7 9 7 -3 7 4 4 .

M A C H I N S S O U T I L L A G E

N E T T O Y E U R  d ’é ta b le  d e m a rq u e Ib e r­
v ille . m o n tée 9 0 p i.. 4 5 » p i. c h a în e .  

S ilo d ’a c ie r 1 5 X 4 1 P A U Î A B E ­

N O IT . S T -A L E X  A N D R E le l 3 4 6  

3 1 4 »

"B U L K T A N K S "
B u lk T a n k s u s a g é s, re co n d itio nn é s , v é ri­

fié s p a rto u t e t g a ran tis c o m m e n e u fs .  

M o itié  p rix  d u  n e u f. L iv ra iso n  p a rto u t a u  

Q u é b e c . S ’a d re ss e r â : J O C E LY N H O U -  

L L . 5 9 9 S T E -T H f.R F S E . J O L IE T T E . 

T é l 5 1 4  7 5 6-8 7 93 .

C H A ÎN E S  d e  S C IE S  

M É C A N IQ U E S
A u s s i b a rre s , p ig n o n s , a c c e s s o ire s p o u r  

to u te s m a rq u e s  d e s c ie s . Q u a lité  s u p é rie u ­

re . G a ra n tie E c o n o m ie s  fo rm id a b le s C a ta ­

lo g u e g ratu it. E c rire à : E N T R E N T  D U  

M A N U F A C T U R IE R . D E F T Q 4 . C  \  

S U  R  4 0 . S T E -F O Y . Q U E B E C  I» . P .Q .

C H A R O L A IS
T A U R E A U d ’u n a n 1 5 /1 6 I ils d 'A -  

n to u r d e P a ris ; 2 T a u re au x d ’u n a n .

s a n g F R E D A L E X A N D E R . T é l 

6 6 6 -37 X 3.

A N IM A U X  M O R T S
A C H E T O N S a n im au x m o rts o u v iv an ts , 

p a y o n s le m e illeu r p rix p o s s ib le , a c ce p ­

to n s c h a rg e s té lé p h o n iq ue s D E S M  E T  

A F R E R E S . R A N G F L E U R Y . S T -  

J l'D E . C T F . S T -IIY A C IN T H E , T e l 

7 9 2 -3X 3 4.

A  V E N D R E D I V E R S

A C A D É M IE  

D E  C O IF F U R E  

L A V A L
E c o le d é te n a n t u n p e rm is e n v e rtu  

d e s E co les P ro fe ss io nn e lle s P riv é e s . 

Irv ita tio n à u n e b rilla n te c a rriè re  

d a n s  la  C o iffu re .

C o u rs  d e  B a se  - T h é o rie  - P ra tiq u e - 

C e rtifica ts

In sc rip tio n  e n  to u t te m p s  

1 e r C o u rs : 1 5  ju in  a u 1 e r ju illet '7 1  

P ro s p e c tu s  s u r d e m an d e .

S i in té re ss é , té lép h o n e r o u  é c rire  â :  

(X 6 0 N O T R E -D A M E . 

C H O M E D E Y . L A V A L .

T é l.: 6 X 1-3 21 1  (jo u r)  

6 X 1-9 67 4  (s o ir)

B A T T E U S E C a s e M o d è le 9 6 0 . a n n ée  

I9 6X , a v e c c a b in e , ta b le â  g ra in  s u r p ic k - 

u p X p i., 3 ra n g s â b lé d 'In d e N o 3 0 3 . 

A n d a m c u s c C a s e 1 0 p i., m o d è le 9 5 0  

G A R A G E U N IO N  E N R  . 1 9 2 . B O U E  

L A U R IE R . S T E -R O S A U E . C T F . B A ­

G O T T é l : 7 7 3 -06 5 3 .

f.P A N D E U R  â fu m ier liq u id e . S U 0 g a l­

lo n s. s u r 4 ro u e s ; P o m p e a fu m ier; P rix  

ra iso n n a b le . O M E R C H A R 1 .A N D .  

F O R T IE R V IL L E (L O T B IN If  R E ). T é l. 

2 X 7-4 55 0 .

T R A C T E U R L a rm a ll S u p e r C . m o te u r  

n e u f. a » . E a st H itch . N o 4 0 X F a u ­

c h e u se N o 5 0 N iv c le u s c N o 5 0  

P A T R IC E B IR O N . S T -A G  A  P IT (E O T -  

B IN  I E R E ). X X X -3 6 IX

E X C A V A T R IC E "B ac k h oe ” C a s e 5 X 0.  

D ie se l '6 9 . s e u le m e n t 2 .00 0 h re s d c tra ­

v a il. C a m io n C h e vro le t '6 4 . c a p a c ité 5  

to n n e s L A B R E C Q U E E X C A V A ­

T IO N . C O W A N S V ILL E . T é l: 2 6 3-  

4 9 7 7 o u  (R é sid en c e: 2 6 3-0 X 61 ).

P R E S S E à fo in In tern a tio n a l N o 4 2 0 . 

c o m m e n e u ve . 2 a n s d ’u s a g e , liv ré e d a n s  

ra y on d e 6 0 m illes . J E A N -P A U L S U R ­

P R E N A N T . 2 5 0 6 S A V A N E . R IC H E ­

L IE U . T é l :6 5 8 -2 6 6 6

C A N E T O N S P é k in . M u s c o vite , â g é s  

d ’u n jo u r e t p lu s. C O U V O IR N O R ­

M A N D . M IC H E L R E N A U L T . S T I- 

V IC T O IR E . C T f. R IC H E L IE U . T é l 

7 X 2-2 23 0. P a s d ’e xp é d ition .

P R O P R I E T E S  A  V E N D R E

A V E N D R E . D A N S L E S L A U R E N T I-  

D E S , (S T -J O V IT E ), P ro prié té b ie n s i­

tu é e a v ec 3 re v e n u s, $ 23 ,50 0 ., c o m p tan t  

$ 1 0 .0 0 0 T E L E P H O N E R : (X I9 ) 4 2 5 - 

3 4 5 0 .

Q U O TA  D E  L A IT N A T U R E , â s e n d re . 

- B u lk T a n k - In s ta lla tio n d c tray e u se  

S u rg e - P re ss e â fo in  R o to b a lc r. T é lép h o ­

n e r 6 6 6 - 4 3 7 7 (T  E  R  R  E  B O  N  N  E  ).

S A R R A S IN d c s e m e n c e à v e nd re . S ’a ­

d re s s er à R O G E R M E N A R D . T e l 

6 5 9 -9 6 0 9 .

C A T A L O G U E  g ra tis . T rè s g ra n d e q u a n ­

tité d e v ê te m e n ts p o u r fe m m e s , h o m m es  

e t e n fan ts . E c rire â : B O X 6 4 . T O R O N ­

T O  2  B . O N T A R IO .

L I S T E S  S U R  D E M A N D E  

M A C H I N E S  U S A G É E S  

P O U R  T U I L E S .  

C O N C E S S I O N N A I R E S  

P O U R  M A C H I N E S  À  

E O S S O Y E R  

“ S P E 1 C H E R ”  

P O U R V U E S  D E  

“ L A S E R P L A N E ”  

K R A F T  M A C H IN E R Y  

L IM IT E D .

R . N O  3 . P A R K H IL L .  

O N T A R IO .

T É L .:5 1 9 -2 3 8 -2 3 8 7

F U S  T I S S U S  C O U P O N S

L IE  A T IS S E R J e rs e y p â le  c l fo n c é , en  

lis iè re s F il h o u c lc e t d e fa n ta is ie P o lyo n .  

C , L H G A U L T . 5 9 6 0 . A L P H O N S E . 

B R O S S A R D V IL L H .

H O M M E S  0 E M A N D E S

IN G E N IE U R S  d c 1 è re . 2 iè m c , J ic m e e t  

4 icm e c las s e C h a u d iè re s ta tio n n a ire â  

v a p eu r. S y s tè m e â l’h u ile c l c o m p lè te ­

m e n t a u to m atiq u e . B o n n e s ré fé ren c e s re ­

q u is es S 'ad re s se r â : C A N A D IA N  C A N -  

N I R S I L D  . C .P . 5 8 , C IIA M B L Y .  

Q U E T é l. 6 5 X -X 7 I7 .

H O M M E . 2 0 a n s e t p lu s , e x p é rie n c e tra ­

v a u x ja rd in iers . L o g é , n o u rri, b o n s a­

la ire R E N E B IB E A U . 2 0 9 B O R D D E  

l | A U . S T I -D O R O T H E E . 6 X 9 -5 3 47

H O M M E d e m a n d é p o u r fe rm e la itiè re  e t 

é le v a g e p o rc in . B o n s a la ire . C .L .. O E ­

C E  l L I S  .V I II.S  IN C  . S T E -B R IG ID L .  

C T f. IB E R V IL L E . Q U E .

H O M M E d e m an d é p o u r tra va il à l’a n ­

n é e s u r fe rm e la itière , lo g é, n o u rri.  

J R O L A N D L U S S IE R . B R O M O N T .  

T é l. ' 3 4 -27 X 1 .

B A T T E U S E  O l.l V L  R  5 2 5  

é q u ipé e  p o u r M a |s-G rain  

(3  ra n g s ).

P ic k -up  à  g ra in , e tc

T rè s b o n ne s  c o n d itio n s.

J E A N  V E R O O N C K

S T E -M A R TH I . 

C T E V A U D R I U ll  

T é l. 4 5 9 -4 46 5

T R A Y E U S E D c L av a l. n o u v e au m o d èle , 

a v e c p u ls a tc u r é lec tr iq u e , 2 c h a ud iè re s ,  

c o m p re s s e u r. tu y au te rie . M A R C E L  

B E A U L IE U . S T E -E U L A LIE . C T  E N l-  

C Q L E T . T e l : 2 2 5 -44 X 1

F O U R R A G E R E M c K e e a v e c b o ite a u ­

to m a tiq u e . é q u ip em e n t c o m p let, e n trè s  

b o n n e c o n d itio n A N T O IN E B O U L E T . 

S T -J E A N -B A P T IS T E . C T f. R O U V IL -  

I.E . T e l : 4 6 7 -6 33 8 .

P R E S S E A F O IN In te rn a tion a l 5 5 W  â  

b ro c h e - R â tea u  N e w -H o lla n d  s u r p n e u s -  

S talles . C a rc a n s . A b re u vo irs p o u r 3 0 v a ­

c h e s - C h a rio t â fo in  a v ec 1 7 5 p i. d c ra il 

c l “ S w itch " - F o u rn a is e à l’h u ile D u o -  

T h c rm  a v e c ré s e rv o ir . I.c to u i e n p a rfa it  

o rd re . G IL L E S P R A IR IE . C IIA M B LY . 

-6 5 8 -81 3 2 .

P R E S S E A L O IN  J o h n D e e re . M o d è le  

2 I4 W . â la b ro c h e. 2 a n s d 'us ag e s e u le ­

m e n t. P rix $ 9 0 0 . P res s e à fo in J o h n  

D e e re I4 T . P rix $ 5 0 0 . B a tte u s e D io n  

2 2 X 3 8 a v e c c o u rro ie d c 1 0 0 p i.. P rix  

$ 3 0 0 . T o u tes c e s m ac h in e s s o n t e n  

trè s b o n o rd re . S ’a d re ss er à : R A Y ­

M O N D T O U R A N G E A U . A L F R E D . 

O N T A R IO . T é l.: 6 7 9-2 2 01 ___________

O N  0 1  M A N D I

Q U O TA  d e L a it In du s trie l 1 7 5 .» » » Ib . â  

v e n d re a u  c o m p le t o u  e n  p a rtie d e 1 2 .0 00  

Ib  - M A R C E L B E A U L IE U . S T E -E U LA ­

L IE  (N IC O L E T ). 2 2 5-4 4X 1 .

J l U N I h o m m e a v ec  e x p é rie n c e p o u r tra ­

vail v u r fe rm e la itiè re . E m p lo i â l’a n n é e , 

lo g é, n o u rri, b o n s a la ire . G IL L E S R l-  

\ \R D . S T -T H O M A S D ’A Q U IN . (S T -  

II Y  U  IN  T H E ) -7 9 6 -3 3 3 2 .

B U L K T A N K ’’M IL K -K E E P E R ” . 4 5  

b id o n s - P res s e à fo in In te rn a tion a l N o  

3 7 . I a n d ’u s a ge - C o n d itio n n e u r M y e rs  

a v ec  p a n ier, p re s qu e n e u f - R â te a u In ter­

n a tio n a l N o 1 4 . I a n d ’u s a ge - f.p a n de u r  

a fu m ie r J o h n D e e re  N o  3 3 - B E R N A R D  

G U A Y . L A C H U T E . R .R . 5 . C T F A R -  

G E N T E U IL . T é l.: 5 6 2 -46 .3 9 .

T R A C T E U R  6 5 D ie se l, M a s s c y-F c rgu s o n . 

"m u lti-p o w e r" e t "p o w er s te e rin g " - T ra c ­

te u r J o h n D e e re 7 1 0 D ie se l a v e c p e lle e n  

a v a n t • F o rd 6 0 0 J u b ilee a v e c p e lle e n  

a v a n t - T rac teu r 3 5 à g a /o lin c - In tern a ­

tio n a l 3 4 0 - T rac teu r M a s s c y -F c rg u s o n  

1 6 5. D ie s el, a v e c p e lle - H e rs es 2 4 d is ­

q u e s . h y d ra u liq u es - 2 7 e t 2 8 d is qu e s , 

tra în a n te s - 4 0 d is q u es , s e m i-p o rté e -  

H e rse s â res so rt. 4  e t 5 s e c tio n s . M c C o r­

m ick - D rille â p iq u e ts , h y d ra u liq u e -  

C h a rru e à rig o le s, h y d ra u liq u e - S e m o ir  

c o m b in e . 1 3 d is q u es , a v e c re lè v e a u to ­

m a tiq u e - S e m o ir à b lc -d ’ln d c . 4 ra n g s - 

R o u le a u d ’a c ier - F p a n d cu r d 'e n g ra is , 

d c d ifféren te s g ra n tcu rs . s u r p n e u s • 

"B u lk T a n k " 3 5 b id o n s - T o u tes  c e s m a ­

c h in e s a g ric o les s o n t u s a g é e s e t e n trè s  

b o n o rd re . J .-B G IR A R D . 1 9 4 ru e S T -  

D E N IS . S A IN T-D E N IS -S U R  R IC H E ­

L IE U . C o m te S T -H Y A C IN TH E .  

P .Q  T é l.: 7 X 7-2 01 3 .

I < )l RRACiFRK à h lé d ’In d e T ra c te u r  

J o h n D e e re 4 » • T rac te u r J o h n D e e re  

2 0 1 » • T ra c te u r C a s e - T ra cte u r M a s sc y -  

l e rg u s o n > u r p n e u s - f.p an d e u r à fu m ie r - 

V o itu re - P e tit tra cte u r d e g a /o n 1 1 2  

H e rs e à ro u le tte s - S c ie  à  c h a îne llo m e litc  

p o u r c o u pe r le h o is . L IO N L .I C O L L IN .  

S T -L IN . I.A U R E N T ID E S . P .Q U f.

C A M IO N C h e v ro le t ’6 3 . 3 to n n e s . 

"F la t N o s e"; m o te u r re c o n d itio n n é p o > c  

m o is  n o v em b re ’ 7 0 ;  a v ec  b o ite I X  x X  x X  

p i. h a u teu r; Id é a l p o u r ja rd in ie r e t p o u r  

tra n sp o rt d ’a n im a u x ; trè s  p ro p re, e n  b o n ­
n e c o n d itio n , très b o n s p n e u s . L f.O  D U ­

B O IS & F IL S L T f.E . S T E -T H f.R F S E . 

4 3 5.3 5 21 . (S T E -T H  F R  F S E ).

"B U L K  T A N K " D is tr ib u te u r
V e n te E c h a n g e In s ta lla tio n  

D c L a v al D a n K o o l M ilk K e e p er  

Z e ro W .C . W o o d 2 0 0 à 6 5 0  g a llo n s

L iv ra is o n p a rto u t. E c rire o u té lép h o ­

n e r à : C A P  S A N T E . C T E  P O R T N E U L .  

T e l 4 IX 2 8 5-0 1 99  (F e rn a n d  L e fe b v re )

E n tre p ô t c h e z C lau d e A m c ss c . S t  

l.o u is -de -G o n /a g ue . C té B e a u h a rn o is . 

T é l : 5 1 4  3 7 1 -3 1 2 5 .

P R E S S E à c o rd e In te rn a tion a l (4 6 ). e n  

très b o n é ta t, à v e n d re . T é lé p h o n e r:  

4 5 4-2 X 5 8  (S T -C O N S T A N T )

F R  A C T E U R 4 0 20  J o h n D e e re 7 0 - 6 0 0  

lire s d 'o u v ra g e - m e m e g a ran tie  q u e n e u f  

ju s q u 'à s e p te m b re '7 1 ; F o u rrag è re '4  

J o h n D e e re . 2 a n s . n e / â m a ïs , p ick -u p  à  

lo in ; S o u ffleu r â e n s ila ge  G c h l e t 7 W a ­

g on s a u to m atiq u e s: C o m b in e â g ra in  

M a ss es -F e rg us o n tra în é e p a r le tra cte u r, 

a v e c fa u x. L e fo u t e n p a rfa ite c o n d itio n  

T e l 5 1 4 2 4 6-3 2 25 .

S E R V I C E S

A C H E T E U R  e t V E N D E U R  d 'a n im a u x  

d e to u te s s o rte s, d e ro u lan ts  d c fe rm e s e t  

d c tro u p e a u x la itie rs , a v ec o u  s a n s q u o ta  

in d u s tr ie l. J U A N -M A R C L E B L A N C . 

S T -S Y L V E R E V IL L A G E . C T E N IC O ­

L E T . T e l.: 2 3 -S -L

A C H E T E U R E T V E N D E U R d e tro u ­

p e a u x la itiers ; a v e c o u  s a n s ro u la n t d e  fe r­

m e : a v e c q u o ta  o u  s a n s q u o ta P H IL IP P E  

P IC H E . S T -S Y L V E R E . (N IC O L E T v  

2 0 -S -ll.

A C H E T E R A IS to u te h e rb e s a u va g e , 

c o n fitu re a u s u c re b ru t, g ra in s e t lé g u ­

m e s s a n s e n g ra is c h im iq u e s O P I I

Z O IZ O . 2 1 O U E S T . O N T A R IO .  

M O N TR E A L . -8 4 5 -2 6 5 2 .

C H E R C H O N S g e n s p o u v a n t a c c u e illir 

s u r le ur fe rm e d e s A m é ric ain s , u n e s e­

m a in e o u p lu s R é m u né ra tio n in tére s­

s a n te E c rire : B .P . 1 X 3 . N IC O L E T .

D E S IR E a c h e te r V is à G ra in p o u r m o ­

te u r é le ctr iqu e : a u ss i M o u lan g e à m a r­

te a u . E c rire â ; G . V A S IL O F K . R IV IE ­

R E  D A V Y . A B IT IB I

A C H È T E R A IS
Q U O TA  L a it N a tu re . C la s se I e t T ra n s­

fo rm a tio n , a u c o m p le t. T é l.: (5 1 4 ) 4 6 9 - 

2 8 3 9 .

P N E U S  D  A V IO N

P N E U S d ’a v io n très la rg e s e t p u iss a nts  

p o u r w a g on s , tra cte u rs a v a n t, e tc . S o n»  

fo u rn is a v e c ro u e s a g ric o les s 'a d ap ta n t  

s u r to u te s le s m a rq u e s d ’é q u ipe m en t  

P rix im ba tta b le s !» IL D U B O IS &  L IE S  

L T E E . V IL L E S T -R fM l. P Q T e l. 

4 5 4-2 4 42 .

P O U S S I N S  P 0 U I E T T E S

B O N N IE ’S V o tre  s o u rce  d e  c o n fia n ce , 

c e q u ’il y a d c p lu s p ro fitab le , p o n d e u s e s  

d ’o e u fs b ru n s , p o n d eu s es d ’o c u ls b lan c s  

a u s s i. N o u s a v o ns le s rac e s d o m in a n te s  

R o u g e s X  S u s s e x . C o m m a n d e / d è s m a in ­
te n a n t p o u r liv ra is on h â tive c et h ive r e t  

a u p rin te m p s N o u s  e x p éd ie ro n s  n 'in tp o r-  

te o ù p a r tra in (e x p re s s ). E c riv e / p o u r  

lis te d e p rix e t d é ta ils . B O N N IE ’S  

C H IC K H A T C H E R Y & F A R M  L T D  . 

II.M IR  A . O N T A R IO

P O U S S IN S D 'U N  J O U R  p o u r la p o n te  

e t p o u r la  c h a ir. D e m an d e / n o tre lis te  d c  

p rix C O U V O IR D E P O N T -V IA U  

2 5 . B O U E D E S L A U R I N T ID E S . V IL ­

L E D E L A V A L (P O N T -V IA U ). Q U E  

L é l 5 1 4  6 6 9 -3 6 5 6 .

C H O IX p a rm i IX  ra c es d e p o u ss ins  d ’u n  

lo u r e t d é m a rré s , p o n d eu s es d ’o e u fs  

b la n c s e t b ru n s , p o u s s in s d e g ril, d in d o n ­

n e a u x. fa is an s , c h a p o n s d e 4 s e m a in es , 

c a n e to n s , o is on s . W h ite L n tb d c n . L a rg e  

W h ite X P ilg rim . C h in es e , p o u le tte s  

p lu s â g ée s , to u s â g e s. C o m m an d e / im ­

m éd ia tem en t. C a ta lo g u e 1 W E D D L E  

C H IC K S . F E R G U S . O N T A R IO .

O IS O N S  - C A N E T O N S
O is on s - T o u lo u s e - C ro isé s - ( h in o is;  

C a n e to n s - M u s c o v ie s e t a u tre s ra c e s .

P IE R R E N E  Y . S T I-A N A S T  A S IE . 

C L E M E G .A N T IC . Q U E Ic i : S 1 9  

3 8 9 -55 6 1 .

E P A N D A G E  d e fu m ier E x c a v a tio n

D é n e ig e m en t, e tc ., e tc . S ’a d re ss er a :

A l L A R D & B R  IS S  L IT  I IN C .. 1 6  

R U IS S E A U N O R D . B E L O E IL . 4 6 7 - 

5 0 0 2 o u  4 6 7 -63 1 9 .

T E R R E S  A  V E N D R E

L A F E R M E B A R IL E E d c P lcs s is v illc  

e s t à v e n d re : u n e d e s m e illeu res te rre s e t  

d e s m ieu x s itu ée s d u Q u éb e c; 2 5 0 a c res  

a v e c c o n s tru c tio n s m o d e rn e s p o u v an t  

lo g e r e t n o u rrir ! 5 0 b ê le s , c o n forta b le ­

m e n t; s itu ée s u r la ro u te N o  5 . â  la  s o rtie  

d e P lcs s isv illc . v e rs P rin c cv illc . In u tile  

d 'é c rire p o u r s a vo ir p rix e t c o n d itio n s  

T o u t d é p e n d ra d u c o m p ta n t d o n t v o u s  

a u rez à d is p o se r II fa u t s’a d res s e r a u  

P ro p rié taire . G E O R G E G O G G IN .  

P L E S S IS V IL L E Ic i X I9 3 6 2 -2 1 9 5 .

T E R R E p la n c h e , b ie n b â tie Q u ota la it  

n a tu re . B u lk T a n k Z e ro . N c tto v c u r S ta r- 

lin c . A  v e n d re c o m p lè te  o u  e n  p a rtie . R I­

G A  l  J  D . C T  E  V  A  U  D R  I : U I ! 2  3 8  -  5 6 7 1 .

R É G IO N il U I .ic B R O M i:. .lin . IIR O - 

M L . M iss isq u o i. C a n to n s d e l’E s t 

d o m a in e d e 7 0 0 a c res . 1 res b e lle v a llé e  

b o is ée , ru is se a u x , s o urc es , riv iè re , la c  

p riv é, p is c in e m o d e rn e . M a is o n d c p ie r­

re a n cie nn e , c o m p lète m e n t re s tau ré e . 

Q u a tre a u tre s m a is o n s . 3 2 » a c re s e n c u l­

tu re . E ra b liè re e t re bo is em e n t e ffe c tu é :  

p in s, c p inc tles . P rè s p lu s ie u rs s ta tio n s d e  

s k i. T o u s b â tim e n ts d e fe rm e . Il fa u t v e n ­

d re . e n b lo c o u  s é p a ré m e n t, a v e c o u v a n s  

b é ta il e t m a c h in e rie . P A U L G  IN G R A S .  

1 3 9 6 ru e d u S U D . C O W A N S V IL L E . 

Q U E . T é l.: 2 6 3 -2 06 6 .

T E R R E . 1 5 » a rp e n ts , a v e c o u s a n s ro u ­

la n t: m a c h in e rie e n b o n n e c o n d itio n . 

Q u ota la it n a tu re a M o n tré a l. B u lk  

la n k In s ta lla tio n m o d e rn e p o u r 6 5 v a ­

c h e s. S ilo n e u f 2 » X 5 » . N e tto y e u r d 'é ­

ta b le . S u c re rie s u r ro u te 1 4 S ’a d res s er  

M M E G IS E L E D E M E R S . S T -S TA -  

N IS L A S . C T F B E A U H A R N O IS . T é l 

3 7 1 -0 52 8

2 T E R R E S  A D J A C E N T E S . IX » a rp e n ts  

c h a c u n e , b ie n b â tie s . 3 5 v a c h es H o ls te in . 

Q u o ta. R o u lan t c o m p le t. I : n u lle d u  

V illa g e, s u r g ra n d e ro u te . P lac e p o u r 6 0  

v a c h es . 3 » a rp en ts d e b o is d e s e rv ice .

W IL L Y B O IS V E R T . S T -Z F P H IR IN . 

C T F  Y A M A S K A .

S T -A L E X  A N D R E , b e lle te rre p lan c h e.  

2 0 0 a rp e n ts , g ra n g e in c en d ié e , b o n n e  

m a is o n b riq u e . 1 » p iè ce s , g a rag e 2 8 X  6 » ;  

s ilo  d ’a c ie r 1 5 X 41 P A U L A B E N O IT .  

3 4 6 -3 14 0 .

F E R M E . 1 X 0 a c re s . (2  m ille s  d u  v illag e ): 

la m o itié e n c u ltu re , b a lan c e e n p a c a g e  

e t b o is ée . S u cre rie 1 5 00 é ra b le s: b o n n e  

e a u â la lo n g ue u r d e la te rre : b o n n e s b â ­

tiss e s c l v e rg e r. L a c a rtific ie l d e v an t la  

m a iso n . B o n s ite , s u r l’a n c ien n e ro u te  

5 . M M E  P H  IL  IA S  P A R A D IS . P A U L  o u  

A L F R E D P A R A D IS . L A U R IE R  V IL ­

L E . C T E  M E G  A N T IC .

T E R R E . 1 0 » a rp e n ts , g ran g e -éta b le , n e t-  

to y c u r a u to m a tiq u e, e tc . E D G A R I.A L I-  

B É R T E . S T -O U R S . C T E  R IC H E L IE U . 

T é l.: 7 X 5-5 57 9 .

1 6 5 a rp e n ts , ro u te M a ric -V ic to rin . I 

m ille d u v illa ge , a v ec o u s a n s ro u la n t, 

b o n te rra in . B R U N O  L E C L E R C . B A IE -  

V IL L E  (Y A M A S K A ). - 7 8 3-6 5 35 .

X iè m c R A N G . S T -V  \L fR IE N . C T E  

S H E F E O R D . te rre , 1 5 0 a rp en ts  a v e c b â ­

tiss es . v e rge r. X 0 0 b e a ux p o m m iers . 2 0  

a n s . p le in e p rod u c tio n . E ra b liè re . 2 .5 0 0  

c as se ro les , b ie n é q u ip é e. B a la nc e te rre  

e n c u ltu re . T E L E P H O N E R : 5 4 8-2 3 89 .  

R o x to n  F a lls .

F E R  M F d e 1 6 7 a rp en ts à v e n d re S 'a ­

d re ss e r à : M M E  E D G A R  O 'S U L L IV A N .  

R A N G S T -E T IE N N E . S T -B E N O IT . 

C T E  D E U X -M O N T A G N E S . P .Q .

F E R M E . 2 X 5 a rp e n ts , a v ec  ro u la n t, m ai­

s o n . b â tim e nts ; 1 1 5 a n im a u x; e a u c o u ­

ra n te; g ro s q u o ta ; s y s tè m e d e p ip eline  

d ire ct. S ’a d re s se r à : M M E P H IL IP P E . 

D A L P E . D U N H A M . C T E M IS S IS -  

Q U O I. T e l 2 9 5 -2 23 2

T E R R E 2 5 0 a rp e n ts , â Y A M A S K A ;  

a v e c o u s a n s ro u la n t. 5 8 tè te s H o ls te in . 

M a iso n , b â tim e n t n e u f. T e l.: 7 X 9 -5 0 2 7 .

B O N N E te rre . 1 5 0 a c re s , b ie n b â tie . 

Q u o ta L a it. N e tto y e ur d ’c ta b ic . A v e c  

o u s a n s ro u lan t. G . B IS A IL L O N . L ’A ­

V E N IR . T é l.: 3 9 4 -2 6 7 0 .

F E R M E S e t c o m m e rc e à v e n d re . P o u r  

d é ta ils , é c riv e / à D IO N A c W IL L IA M S  

L N R G . C O U R E U R S E N IM M E U ­

B L E S . 2 40 . R U E  P R IN C IP A L E . L  A N ­

G E G A R D IE N . C T E R O U V Il L E . P  

Q U E . (C .P . Il» M m e A n to in e W illiam s  

A g e nt L u c D io n . C o u rtie r. P ro fe ss ion ­

n e l T é l.: 2 9 3-5 6 93 .

T E R R E . 1 2 5 a rp en ts d o n t 1 0 0 c u ltiv a -  

h le s . b o n n e s b â tiss e s, a v e c o u s a n s ro u ­

la n t; s itu ée s u r le b o rd d c la R iv iè re S t-  

E ra n ç o is ; b e lle p lac e p o u r c h a le t. S IN A Ï 

N A D E A U . S T -IR A N C O IS -d u -L A C . 

C T E  Y A M A S K A . Ic i.: 5 6 X -5 66 6 .

T E R R E S  D E M A N D E E S

T E R R E . 5 0 a rp e n ts o u p lu s , a v e c o u  

s a n s m a is o n ; e n d e d an s d c 7 0 m ille s d c  

M o n tré a l; a v e c s o u rc e o u  ru is se a u . D o n ­

n e r p rix e t d é ta ils . P . S E G U IN . 9 9 6  

D U P A S . L O N G U E U IL . T é l: (5 1 4 ) 

6 79 -6X 1 7.
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ENCANS PUBLICS

V E N T E  C O M P L E T E  

d u  tro u p e a u  A Y R S H IR E .  

C H IC O U T IM I.

F e rm e  d e s  H o s p ita liè re s  d e  S t-A u g u s t in .  

M . G e o rg e s  G a u th ie r . G e ra n t. 

B o u le s  a rd  T a lb o t .

I A T E R R IE R E . C o m té  C h ic o u t im i. 

R o u te 5 4 . 1 0 m ille s a v a n t la V ille d e  

C h ic o u tim i.

M e rc re d i, le  9  ju in , 1 9 7 1 . 

â  9  h rc s  a  m  p ré c is e s .

S E R A  V E N D U  le p lu s g ro s tro u p e a u  

A Y R S H IR E  P U R -S A N G  a u Q u é b e c e t  

le 2 iè m e a u C a n a d a . 2 5 1 s u je ts A Y R ­

S H IR E d e  trè s  g ra n d e  re n o m m é e  s e ro n t  

s e n d u s .

C e  tro u p e a u  e s t e p ro u s é . d a n s  u n e  ré g io n  

c e r t if ié e  e t c la ir  a u  te s t fé d é ra l.

C e  m a g n if iq u e tro u p e a u  c o m p re n d : 1 0 6  

b o n n e s  s a c h e s  e n  p ro d u c t io n : 3 8  trè s  b e l­

le s  v a c h e s d e s a n t m e ttre  b a s  d 'ic i 2  m o is ;  

3 6 s u p e rb e s ta u re s d e 2 a n s . s a ill ie s ; 7 0  

g é n is s e s p ro m e tte u s e s  d e 2 a n s ; u n  m a ­

g n if iq u e  ta u re a u  d u  n o m  d e  M a p le  D r iv e  

R in g o . E X C . a v e c 9 | p ts e t f ils  d e  S e l-  

w o o d B e tty ’s C o m m a n d e r, l.a p lu p a r t 

d e s s a il l ie s  fu re n t e ffe c tu é e s  p a r d e s f ils  

d e  S e l  w o o d  B e tty 's  C o m m a n d e r  

M o y e n n e d e P ro d u c t io n  p o u r 1 9 7 0 (1 3 3  

re c o rd s ) 1 0 .5 6 9 lb  d e la it e t 4 0 5 lb  d e  

g ra s  p o u r u n  B  C  A  d e  1 2 8 -1 2 0 .  
T A U R E A U X  U T IL IS E S :

S e lw o o d R o y a l W e lc o m e . E v e 1 3 fil le s  
e t 1 4  s a il lie s

M e lo d y L a n e D re a m e r. E v e . 2 3 f ille s  e t  

1 9  s a ill ie s

M e re d ith  P e r fe c t io n . T  B 1 7  s a ill ie s  

M a p le D r iv e  R in g o . E x e . 2 4 f il le s  e t 5 1  

s a il lie s

S e lw o o d B e tty  \ C o m m a n d e r. E x e . 

6 3  p e t ite s  f i l le s .

S e ra  a u s s i v e n d u  le  Q u o ta  d e  L a it N a tu re  

d e 1 .5 8 5 lb  (p a r jo u r) d e  la it d e  C o n s o m ­

m a tio n  (c la s s e I ) e t 2 1 8 .7 7 4  lb  d e L a it d e  

T ra n s fo rm a tio n  (a n n u e l)

E Q U IP E M E N T L A IT IE R : B a s s in ré ­

fr ig é ra n t (B u lk T a n k ) D c L a v a l. d ’u n e  

c a p a c ité d e  7 .0 0 0 lb . a v e c la v a g e  e t p o m ­

p e c irc u la tric e ; S a lo n d e tra ite S u rg e  

p o u r 8 v a c h e s  a v e c tré m ie s à g ra in  e t 4  

u n îte s d e p e s é e a u to m a tiq u e (M ilk -O -  

S c o p e ); B a s s in  d e  la v a g e e n  a c ie r in o x y ­

d a b le e t 2 N e tto y e u rs d ’é ta b le J u tra s  

a v e c m o n té e s  e x té r ie u re s d o n t I d e  8 0  e t  

l 'a u trc s  d e  6 0  p i. d e  c h a în e

C O N D IT IO N S  D E  L A  V E N T E :  

C O M P T A N T  o u  P R E T  D E  B A N Q U E  

P o u r in fo rm a tio n s . s ’a d re s s e r â :  

A D R IE N  G  A R O N . G é ra n t d e  la  v e n te . 

T e l (4 1 8 )6 2 3 -3 3 1 9

G E O R G E S  G A U T H IE R . G é ra n t d e  la  

fe rm e . T é l.:  (4 1 8 )6 7 8 -2 2 5 0  
C  L  Ê  M  E  N T  B  E  A  U C  H  E  M IN . p o u  r  le s  

p e d ig re e s .

A C C O M  M O D A T IO N S  

M o te l M o n t-V a lin . (4 1 8 ) 5 4 3 -0 2 5 7  

L e  M o n ta g n e ! . (4 1 8 )  5 4 3 -1 5 2 1  

A u  P a ra s o l (4 1 8 ) 5 4 3 -7 7 2 6  

P o u r C A T A L O G U E S e t in fo rm a tio n s  

g e n e ra le s , s 'a d re s s e r à ;

JULES CÔ TÉ
E N C A N T E U R  B IL IN G U E  L IC E N C IE  

1 2 7 4  ru e  S U D  C O W  A N S V IL L E . Q U E  

T e l 2 6 3 -0 6 7 0  o u  2 6 3 -1 4 3 4

E N C A N

c h e z  M  L IO N E L  D A IG L E .

R O X T O N  P O N D .d  m ille  d u  V illa g e ) .

M e rc re d i, le  9  ju in . 1 9 7 1 . 

à  M ID I p ré c is

S E R A V E N D U : 9 0 tê te s d 'a n im a u x  

H O L S T E IN , to u te s c la ire s a u  te s t fé d é ­

ra l. c o m p re n a n t 5 3 v a c h e s à la it d 'E X - 

T R A  C H O IX , s c ia n t e n to u t te m p s d e  

l ’a n n é e ; 6  ta u re s v ê la n t à l'a u to m n e . 2 0  

ta u re s d e I a n . n o n  s a ill ie s ; 1 0 g é n is ­

s e s d 'é le v a g e . I b o e u f p u r -s a n g  e n re g is ­

tré . a v e c  p a p ie rs , â g é d e 2 0  m o is . T o u s  

c e s  s u je ts  s o n t d e s c e n d a n ts  d e  P u r-S a n g  

L E Q U O T A D E L A IT  N A T U R E  d e  

2 5 3 .8 6 6  Ib S E R  A  V E N D U  A V A N T  L E S  

V A C H E S , c o m m e  s u it 

1 7 4 .1 0 5 lb d e la it d e C o n s o m m a tio n . 

C la s s e  I

7 9 .7 6 1 lb d e la it d e T ra n s fo rm a tio n . 

C la s s e  2

Eq uipement de l a it er ie B u lk

T a n k D A IR Y  C O O L , c a p a c ité 5 0 0 g a l­

lo n s ; B a s s in  d e la v a g e d o u b le , e n a c ie r  

in o x y d a b le : R é s e rv o ir à e a u c h a u d e  

F a irb a n k s . 3 0  g a llo n s ; C o m p re s s e u r D e -  

L a v a l. c a p 6  c h a u d iè re s a v e c  4  c h a u d iè ­

re s  d e  tra y e u s e  D e  L a v a l m a g n é t iq u e  

M A C H IN E R IE : T ra c te u r M a s s c y -F c r-  

g u s o n N o 1 6 5 D ie s e l, s c rv o -d irc c tio n .  

m u lt ip o w c r . b a r ra g e  d e d if fé re n t ie l, p r i­

s e  d e  p o u v o ir à  l 'h u ile ; T ra c te u r M a s s c y - 

F c rg u s o n 1 3 5 D ie s e l, m u lt ip o w e r , b a r­

ra g e  d e  d if fé re n t ie l, b ro c  à  fu m ie r A llie d  

N E U F  e t p e lle  à  n e ig e : T ra c te u r M a v s c v -  

I e rg u s o n 1 3 5 à g a /. m u lt ip o w c r . p r is e  

d e fo rc e  in d é p e n d a n te . S e t d e  c h a în e s  à  

t ra c te u r , à a n n e a u x . P e s é e d e tra c te u r,  

a it . 3 p is  . C h a r ru e  M a s s c y -F c rg . N o  7 4 . 

3 ra ie s , d é c lc n c h c u s c ; C h a r ru e M a s s c y -

1 e rg . N o  6 2  à 2  ra ie s ; N iv e lc u s c M a s s e y -  

F e rg u s o n , a tt 3 p ts .; H e rs e à re s s o rts  

M a s s c y -F c rg . 3 p a n n e a u x , a tt 3 p ts .. 

A rr.o s c u s e  d e  m a u v a is e s  h e rb e s  C a ls a . a t t  
3 p ts .. c a p . 1 0 0 g a lls . E p a n d e u r d 'e n ­

g ra is c h im iq u e , a tt . 3 p ts .; E p a n d e u r à  

fu m ie r In te rn a t io n a l. 1 7 5 m in o is , a v e c  

p r is e d e fo rc e ; S e m o ir In te rn a t io n a l 1 3  

d is q u e s , s u r p n e u s , c o m b in é : P re s s e à  

fo in M a s s e y -F e rg u s o n N o 1 0 ; M o n te -  

B a lle s  N e w -H o lla n d  2 0 p i a v e c m o te u r ;  

M o n te -B a lle s 2 6 p i N e w -H o lla n d , a v e c  

m o te u r ; R â tc a u -F ilc u r N e w -H o lla n d  

s u r p n e u s , s e m i-p o r té ; C îiro fa n c u r à fo in  
d e  m a rq u e  K u h n . M o u lin  à  fa u c h e r M a s ­

s c y -F c rg u s o n  à c o u rro ie . 7 p i. d e fa u x .

2  V o itu re s N o rm a n d , c a p 7 to n n e s  d o n t  

u n e  p la te - fo rm e  à  fo in  d e  2 0  p i ; C h o p p e r  

N e w -H o lla n d 6 p i ; 2 B o ite s à e n s ila g e  

N e w -H o lla n d , a u to m a tiq u e s . S o u ff le u r  

a fo u rra g e N e w  H o lla n d  m o d è le 2 4 . ta ­

b le lo n g u e , a v e c tu y a u x c l c h a u d iè re s .  

F o u rra g è re N e w -H o lla n d m o d è le 7 1 7  

a v e c b a r re  d e  fa u x d e  6  p i e t N e / à b lé  

d 'In d e  à I ra n g . 2  C o u rro ie s  6  p o X  5 0  

p i lo n g u e u r ; P o u lie M a s s e y -F e rg u s o n ,  

g ro s s h a ft ; 2 p a ire s d e s le ig h s d o u b le s .  

S c ie  ro n d e . C h a u ffe re t te  d e  la ite rie , é le c ­

tr iq u e : C h a r io t à m o u lé e d e m a rq u e  

B e a tty ; C h a r io t a b lé d 'In d e . S to c k d e  

h a n g a r, t ro p  lo n g  à  é n u m é re r

C O N D I I IO N S  C O M  P T  A N T  o u  

P R E T  D E  B A N Q U E  A C C E P T E

C A U S I A U T R I E M P L O I 

P o u r in fo rm a t io n , s 'a d re s s e r a

JEAN-G UY

CHAM PIG NY.
I N C A N T E U R  I IC I N C  If  

R O X T O N  F  A L I S .C T E  S H E I I O K I)  

T é l 5 4 8 -5 7 3 3 .

E N C A N

c h e z M  R O D O L P H E  D U C H E S N E  A U .  

S T -J O .A C H IM . C té  S h e ffo rd  

(L im ite s  d u  V illa g e ) .

V e n d re d i, le  1 1 )u m . 1 9 7 1 . 

à  I h rc  p .m . p ré c is e .

S E R A V E N D U : 4 3 tê te s d ’a n im a u x  
c ro is e s , to u s  c la irs  a u  le s t fé d é ra l, c o m ­

p re n a n t 3 1 v a c h e s à la it fra îc h e  v é lé e s . 

I b o e u f d e 2 a n s . 2 ta u re s d ’u n a n . I 

b o e u f d 'u n a n e t S g é n is s e s d ’é le v a g e . 

L E  Q U O T A  D E  L A IT  IN D U S T R II t  

S E R  A  V E N D U  A V A N T  L F S  V A C H E S  

A u s s i 2 c h e v a u x d e 1 4 0 0 lb  c h a c u n  e t I 

s e t d ’a tte la g e s d o u b le s s e ro n t v e n d u s  

C o m p re s s e u r d e  T ra y e u s e à  3  c h a u d iè re s , 

d e  m a rq u e  S u rg e ; F r ig id a ire à la it S b i­

d o n s  a v e c  p o r te  d e  c ô té ; 1 5  b id o n s  à  la it .  
M A C H IN E R IE : T ra c te u r M a s s c y -F c r -  

g u s o n N o  3 5 à g a z ; T ra c te u r M a s s c y -  

F c rg N o  2 0  8 5 à  g a z . T ra c te u r l o rd  4  

v ite s s e s . C h a în e s d e  tra c te u r à  ra il; C h a î­

n e s d e tra c te u r o rd in a ire . C h a r ru e  F e r­

g u s o n 2 ra ie s . H e rs e  à  ro u le t te s  M a s s c y -  

F c rg . 1 2 1 2 . tra în a n te : H e rs e à re s s o r ts  
à  2 p a n n e a u x , tra în a n te ; E p a n d e u r à fu ­

m ie r .M a s s c y -F c rg . 9 0  m in o is ; R e m o rq u e  

à 2 ro u e s . R à te a u -F ile u r s e m i-p o r té ;  

M o u lin à fa u c h e r M a s s c y -F c rg u s o n  à  

c o u rro ie : F a n e u r à  fo in  d e  m a rq u e  K u h n . 

P re s s e  à  fo in  M a s s c y -F c rg N o  9 . N e u v e . 

M o n te -B a lle s  île  2 4  p i. a v e c  m o te u r : V  o i­

tu re à  4 ro u e s , s u r p n e u s ; R e m o rq u e à  

ro u e N d o u b le s ; P a ire  d e s le ig h s d o u b le s . 

B a la n c e , c jp 5 0 0 lb . 1 5 to n n e s d e fo in  

p re s s e . 2  to n n e s  d e  p a ille ; N e tto y e u r  d 'e - 
la b lc L a jo ie 2 4 5 p i. d e c h a în e a v e c  

S w in e

f (J l IP I- .M I N T  m : S U C R I R II A  (1re s  
d e s u c re rie  d e  m a rq u e  S m a ll 3 1 0 . P o ê le  

â  s iro p . R é s e rv o ir d e  3 0 0  g a llo n s ; V o itu ­

re 4 ro u e s p o u r ra m a s s e r l ’e a u  d ’é ra b le :

2 R é s e rv o irs  à ra m a s s e r l'e a u  d 'é ra b le , 

l 'u n d e 1 0 0 e t l’a u tre d e 1 5 0 g a llo n s ;  

5 5 0 c h a u d iè re s e n a lu m in iu m  a v e c c h a ­

lu m e a u x . 3 5 0 c h a u d iè re s g a lv a n is é e s  

B o is d e c a b a n e . S to c k d e h a n g a r , tro p  

lo n g  à  é n u m é re r

C O N D IT IO N S :  C O M P T A N  1 

C A U S E : A U T R E  E M P L O I.

P o u r in fo rm a t io n s , s 'a d re s s e r à

JEAN-GUY

CHAM PIG NY,
E N C A N T E U R  L IC E N C IE .  

R O X T O N  I A L L S . C té  S h e ffo rd .

T é l 5 4 8 -5 7 3 3 .

P o u r E n c a n s d e to u s g e n re s . S p é c ia lité  

v a c h e s la it iè re s . A c h e te u r d e tro u p e a u x  

e t d e ro u la n t d e fe rm e , s 'a d re s s e r à  

J A C Q U E S  M O N D O R . E N C A N T E U R  
L IC E N C IE . 6 1 3 R U E P R IN C IP A L E .  

S T -T H O M A S . C T E  J O L IE T T E T é l 

7 5 6 -2 3 5 4

ATTENTIO N! 

ATTENTIO N !
M e s s ie u rs  le s C u lt iv a te u rs q u i p ro je te z  

d e v e n d re v o tre tro u p e a u e t ro u la n t e n  

1 9 7 1 . v o u s  a v e z  s a n s a u c u n  d o u te  p e n s é  

le fa ire  p a r E n c a n N e ta rd e z p a s p o u r  

c h o is ir u n e d a te q u i v o u s c o n v ie n d ra , 

i l e s t im p o r ta n t d e  la  d é te rm in e r im m é ­

d ia te m e n t: p lu s ie u rs  o n t d é jà c h o is i le u r  

d a te M e rc i d ’a v a n c e  p o u r v o tre  b o n  e n ­

c o u ra g e m e n t U n e  v is ite  v o u s  c o n v a in c ra . 

S 'a d re s s e r i:

G EO RG ES-ÉTIENNE

LEBLANC
E N C A N T E U R  L IC E N C IE  

S T -B A R N A B E  S U D .

C té  S t-H v a c in th c .

T é l : 7 9 2 -3 5 9 5

E N C A N

S a m e d i, le  I2 ju in . 1 9 7 1 .  

à  1 2 .3 0  h rc s  p ré c is e s , 

c h e z  M  M A U R IC E  C O U R S O L . 

R a n g  S t-J a c q u e s .

P A R O IS S E  S T -C A N U T .

C té  D e u x -M o n ta g n e s  

S E R A  V E N D U : u n  ro u la n t d e  fe rm e a u  

c o m p le t d o n t u n  tra c te u r D a v id B ro w n  

8 8 0 D ie s e l, s e u le m e n t 1 6 3 6 h rc s  d 'u s u re . 

T ra c te u r F o rd  '5 2  e n  trè s  b o n  é ta t ; T ra c ­

te u r O liv e r 5 5 . D ie s e l, a v e c lo a d e r:  

C h a rru e O liv e r a 3 ra ie s , s o c le d é c lc n -  

c h a b lc : " G ro b e r" h y d ra u liq u e ; H e rs e à  

ro u le tte s . 2 8 d is q u e s , tra în a n te ; C h a r ru e  

à  r ig o le s ; H e rs e à f in ir ; F a u c h e u s e  M a s -  

s e y -H a rr is I e rg ., h y d ra u liq u e , c o m m e  

n e u v e ; J a v c lc u s e . 1 0 p i. d e fa u x . S .P  

4 1 9 . a v e c m o te u r W is c o n s in , e n  trè s  b o n  

é ta t , d e m a rq u e C o c k s h u lt ; B a tte u s e  
C o c k s h u tt N o  4 2 8 . 1 0 p i d e fa u x , a v e c  

p ic k -u p . a u to m o tric e ; S e m o ir II d is ­

q u e s ; R o to  b a le r 6  p i., c o m m e  n e u f; R e ­

m o rq u e à 2 ro u e s ; 2 p a ire s d e s le ig h s  

d o u b le s ; B c r lo t a n t iq u e . B o ite s à fra is e s ;  

N iv e lc u s c  h y d ra u liq u e ; C h a r io t a v e c 9 0  

p i d e ra il; T u y a u x e n  c im e n t p o u r p o n t . 
E p a n d e u r N e w  Id e a  N o  1 9 . c a p a c ité  1 3 0  

m in o is ; V o itu re  O ta c o , 3 to n n e s . 1 6 p i 

d e p la te - fo rm e . C a m io n  C h e v ro le t 1 9 5 1 . 

I to n n e . A rro s e u r M y e rs , c a p a c ité 2 5 0  

g a lls  . B a n c d e s c ie . S a rc lc u r à fra is e s , 

n e u f , d e m a rq u e G e h l. h y d ra u liq u e , à  

I ra n g ; R e m o rq u e 2 ro u e s p o u r g ra in : 
B a la n c e : E c h e lle . 3 0 0 p o c h e s d 'a v o in e  

lo c a le . 2 0  p o c h e s d e s e ig le a in s i q u e  d u  

s a r ra s in ; R é s e rv o ir â g a z o lin c . c a p 1 6 0  

g a lls .; 3 fo u rn a is e s â g a z p ro p a n e ; B o is  

d e s c ia g e ; A u g e s à v o la il le s ; C h a u d ro n s  

e n fo n te ; P o m p e à e a u ; A T T E N T IO N ' 
A T T E N T IO N ! E p a n d e u r 1 6 0 m in o is  d e  

m a rq u e  F o rd , c o m m a n d é  p a r le  p o u v o ir. 

N e u f; W a g o n  s u r p n e u s a v e c  b ra n c a rd s ; 

L ie u s e à g ra in M a s s c y -H a rr is . 7 p i ; 

S e m e u s e à g ra in : M o n te -B a lle s 2 4 p i 

a v e c m o te u r ; V is  à  g ra in ; C h a r ru e à d is ­

q u e s . F e rg u s o n : C h a rru e 2 ra ie s ; A rra -  

c h c -P a ta tc s ; C r ib le  â p a ta te s : E p a n d e u r 

d 'e n g ra is ; A rra c h e u s c  d e p iq u e ts . C h a în e  

a tra c te u r ; C h e n ille s ; P la te - fo rm e p o u r  

w a g o n : 2 S e m e u s e s ; I P u lv é ris a te u r: 

C h a rru e C a s e a 2 ra ie s ; E p a n d e u r M a s -  

s c y -H a r r is . to u s le s o u t ils  d e h a n g a r e t 

q u e lq u e s a r t ic le s d e m é n a g e  d e m a is o n  
T O U T  S E R A  V E N D U  S A N S  R E S I K  

V E

C A U S E : F U T U R  A E R O P O R  T  

C O N D IT IO N S :

A R G E N T  C O M P T A N T  
o u  P R E T  D E  B A N Q U E  

P o u r in fo rm a tio n s , s 'a d re s s e r â  M  M a u ­

r ic e  C o u rs o l. T  e l : 4 3 8 -8 5 3 4  o u  à

G EORG ES-ÉTIENNE

LEBLANC
E N C A N T E U R  L IC E N C IE  

S T -B A R N A B E  S U D .C té  S t-H y a c in th c  

T é l 7 9 2 -3 5 9 5  
I l Y  A U R A  C A N T IN E  

S U R  L E S  L IE U X

N  B S I V O U S  D E S IR E / F A IR E  E N  

C A N R E S E R V E Z V O T R E D A T E . 

T Û T . I I . M E  I I R A  P L A IS IR  D E  V O U S  

O U  R  IR  M E S  S E R  V IC E S

E N C A N

M e rc re d i. Ic 9 ju in . 1 9 7 1 . 

à  I h rc  p .m . p ré c is e , 

c h e z  M  D E N IS  B L A N C H A R D ,  

d a il s le V illa g e d e S T E -C H R IS T IM .  

C o m te  B a g o t .

S E R A V E N D U : 4 2 té lé s H O L S T E IN  

c ro is é e s , c la ire s  d e te s t fé d é ra l, c o m p re ­

n a n t: 2 4  v a c h e s  d o n t 2 0  o n t v ê le  e n  m a rs . 

I e n  a v r il; 2 v ê le ro n t e u  ju in . I e n  a o û t .

1 6  ta u re s  d e  I à  2 • a n s . I v ê la n t e n  a o û t . 

3 â l'a u to m n e , le s a u tre s n o n s a illie s ;

1 ta u re a u  d e  I ' - a n  e t I ta u re a u  d e  2  a n s . 

d e s c e n d a n ts  d e l'In s é m in a t io n a r t if ic ie l­

le .

fQ U IP lM lM  L A IT IE R I r ip d jirc  

C r in o . c a p . 8 b id o n s : B a s s in d e la v a g e  

e n n y lo n . 2 c u v e s ; T ra y e u s e S u rg e à 3  

c h a u d iè re s : 2 0 b id o n s  û la it; C o m p re s ­

s e u r.

T ra c te u r D ie s e l In te rn a t io n a l 4 3 4 a v e c  

p e lle  à  te r re  e t â  n e ig e ; C h a r ru e M a s v c y -  
lc rg . 3 ra ie s , s o c le d é ç le n c h a b le . h y ­

d ra u liq u e . H e rs e à re s s o r ts , h y d ra u liq u e , 
c o m m e n e u v e . E p a n d e u r d ’e n g ra is  c h i­

m iq u e . h v d ra u liq u e ; E p a n d e u r à fu m ie r  

M a s s c y -F c rg 9 5 m in o is . 2 p n e u s ; F a u ­

c h e u s e h y d ra u liq u e . 7 p i.. M a s s e y -F e rg ..

2  V o ilu re s T a n d e m  s u r p n e u s . 2  F  e t 2 6 ' 

d e p la te - fo rm e ; N iv e lc u s c h y d ra u liq u e ; 

C h a rru e  à r ig o le s ; B a rr iè re  e n  fe r d e 1 6 ’ 

e t to u s  le s o u t ils  d e  h a n g a r , tro p  lo n g  à  

é n u m é re r

C A U S E : L A  T E R R E  E S T  V E N D IT  

C O N D IT IO N S  C O M  P T \N I O U  
P R E T  D F  B A N Q U E  A C C E P T É  

P o u r in fo rm a t io n s , s ’a d re s s e r  à  

M  D e n is  B la n c h a rd , te l 8 5 S -2 2 2 I  

o u  à :

G EORG ES-ÉTIENNE

LEBLANC
I N C A N T E U R  L IC E N C IE  

S I B A R N  \B f S U D .C tc S t-H v a c in th e  

T é l 7 9 2 -3 5 9 5  

IL  Y  A U R A  C A N T IN E  

S U R  L E S ! IF .U X

N  B S I V O U S D E S IR E Z  F A IR E  IV  

C A N . R E S E R V E Z N O T R I D A T E  
T Ô T . I I M l 1 E R  A  P I M S I R  D E  V O U S  

O F F R IR  M E S  S E R V IC E S

E N C A N  d e  C h e v a u x , le d e rn ie r s a m e d i 

d e  c h a q u e m o is , à I h rc  p .m  p ré c is e , à  

R o b c rts o n v illc . C o m té M é g a n t ic , s u r la  

g ra n d ’ro u tc  N o  I - S e ra  v e n d u : C h e v a u x  

d 'é q u ita t io n . C h e v a u x d ’o u v ra g e . P o ­

n e y s e t E q u ip e m e n t d e  s e lle . N e u f . P o u r  

in fo rm a t io n : C H A R L E S  T A R D IF . E N ­

C A N T E U R L IC E N C IE B IL IN G U E . 

R O  B  E  R T S O N  V IL L E . ( M  E G  A N T IC )  

T é l. 3 3 8 -1 1 1 6

E N C A N

p o u r M . G E R A R D  R A Y M O N D ,  

s itu é  â  2  m ille s  d e  S T -E D W ID G F , P  Q  

e t à  3  m ille s  p a s s é s  le  
C H E M IN  B E E C H E R  F A L L S  d e  

S A W Y E R V IL L E . R o u te  2 7 . 

S a m e d i, le  5  ju in . 1 9 7 1 . 

â  1 0 .3 0  h rc s  a .m . p ré c is e s  
S E R A  V E N D U : u n  tro u p e a u  d e  7 7  tè te s  

H O L S T E IN  e t H O L S T E IN  X  H E R E ­

F O R D  c o m p re n a n t 3 0 g ro s s e s v a c h e s  

H o ls te in  d e  C h o ix  d o n t 4  p u r -s a n g  a v e c  

p a p ie rs  e t 3  s a il l ie s  p o u r le  d é b u t d e  l ’a u ­

to m n e : 4 g é n is s e s p u r -s a n g d e 4 m o is ;

1 7  ta u re s H o ls te in  d e I a n . u n  ta u re a u  

p u r -s a n g  ''P o lle d '’ H e re fo rd  d e 1 5 m o is ;  

u n ta u re a u H e re fo rd  d e q u a lité d e I 
a n  e t 2 4  v e a u x

P a ire  c h e v a l e t ju m e n t b e lg e s d e  9 a n s . 

p e s a n t 1 8 0 0 lb  c h a c u n ; je u n e p o u la in  c l 

p o u lic h e  d ’u n  a n . b e lg e s  

M A C H IN E R IE : T ra c te u r M a s s c y - lc r - 

g u s o n . D ie s e l. N o  1 6 5 . m o d è le  1 9 7 0 , s c r­

v o -d irc c t io n . c o m p lè te m e n t é q u ip e , s e u le ­

m e n t 8 2  h e u re s  d ’o u v ra g e  
P R E T  D E  B A N Q U E  D E  S 3 .5 0 0  

T R A N S F E R A B L E A T O U T A C H E ­

T E U R  R E S P O N S A B L E  

T ra c te u r M a s s c y -H a r ris N o 3 0 ; C h a r­

g e u r a v a n t e t P e lle M a s s c y -F c rg u s o n ;  
C a b in e à tra c te u r M a s s c y -F c rg u s o n . 

P re s s e â fo in M a s s c y -F c rg u s o n  N o  1 0 . 

C o n d it io n n e u r à fo in  N e w  H o lla n d  N o  

4 0 4 . F a u c h e u s e M a s s c y -H a rr is 7 p i.;  

H e rs e à d o u b le s d is q u e s . M a s s c y -F c rg  

h y d ra u liq u e . S e m o ir à d is q u e s M c C o r­

m ic k ; R â te a u d e  c ô té  C o c k s h u tt : S o u f­

f le u s e  à n e ig e . 2 V o itu re s  s u r p n e u s  a v e c  

m o n ta n ts â fo in ; P a ire d e h a rn a is d e  

t ra v a il: H a rn a is  d e p ro m e n a d e . S le ig h s . 

T ra în e a u x ; S le ig h s d o u b le ; V o itu re  T a n ­

d e m  s u r ro u e s . R â te a u  à fo in . M o u lin  â  

fa u c h e r à c h e v a u x ; C h a rru e  â re m o rq u e  

M a s s c y -H a r ris . H e rs e â p a c a g e A llis  

C h a lm e rs , 1 0 p i. la rg e u r : 2 e n s e m b le s  

d e c h a în e s â tra c te u r, a v e c g ra n d e s  a n ­

n e a u x ; E p a n d e u r C o tte ra y . à  fu m ie r a v e c  

p o u v o ir P  T .O  ; C h a rg e u r à fo in  C o c k  
s h u t! ; P o m p e â  b la n c h ir : M e u le  a v e c  m o ­

te u r é le c tr iq u e ; G ra n d e q u a n t ité  d 'é g a li­

s a te u rs e t d e jo u g s . D o d g e P o la ra  m o ­

d è le 1 9 6 6 , e n  p a r fa ite  c o n d it io n  c l b e a u  

c o u p  d 'a u tre s a r t ic le s , tro p  lo n g  à é n u ­

m é re r

N O T E Z B IE N : C e tro u p e a u H o ls te in  

e s t trè s b ie n  c o n n u p o u r s a p ro d u c t io n  

e t to u te  la  m a c h in e rie  e s t e n  p a r fa ite  c o n ­

d it io n T O U T S E R A  V E N D U  S A N S  
R E S E R V E .

C A U S E : M A U V A IS E  S A N T E  

C O N D IT IO N S : C O M P T A N T  O U  
P R E T  D E  B A N Q U E  A C C E P T E  

IL  Y  A U R A  C A N T IN E  

S U R  L E S  L IE U X

L E  Q U O T A  D E L A IT  IN D U S T R IE L .  

E N V IR O N  6 .0 U O lb . S E R A V E N D U  

A V A N T  L E S  V A C H E S .

ART BENNETT, 

ENCANTEUR,
S A W Y E R V IL L E . Q U E  

T é l. 8 1 9  8 8 9 -2 2 7 2 .

V E N T E  D IS P E R S IO N  C O M P L E T E  

p o u r M  e t M M E  F R E D  K O R .M A N .  

d e  M A N S O N V IL L E . Q u é . 

T R O U P E A U  H E R E F O R D  

d e  q u a lité  s u p é rie u re .  

’P O L L E D ’’ o u  ’ A V E C  C O R N E S ’’ 

s u r la  F e rm e  d e  M A N S O N V IL L E .

C té  B ro m e .

S a m e d i, le  1 2  ju in , 1 9 7 1 . 

à  I h rc  p .m  p ré c is e

S E R A  V E N D U : le  ta u re a u  d u  tro u p e a u ;  

2 9 v a c h e s ; 1 9 v e a u x ; 4 ta u re s d e 3 a n s . 

s a ill ie s . 6 g é n is s e s e t 5 b o u v illo n s  d e  

l 'a n n é e

N o te z  B ie n  q u e  p lu s ie u rs  d e  c e s  a n im a u x  

s o n t is s u s d e b o n s s u je ts  d e p ro d u c t io n  

v e n a n t d e  tro u p e a u x  b ie n  c o n n u s  

P o u r in fo rm a tio n s , s ’a d re s s e r à  la  F e rm e  

d e  M  a n s o n v  d ie . o u  à  l 'c n c a n tc u r  

C A U S E  D E  L A  V E N T E :

A U T R E  C O M M E R C E  

C O N  D IT IO  N  S  : C O M  P T  A N T .

ART BENNETT,
E N C A N T E U R . 

S A W Y E R V IL L E . I* Q U E  

T é l 8 1 9  8 8 9 -2 2 7 2 .

E N C A N

S a m e d i, le  1 2  ju in . 1 9 7 1 . 

ù  I h rc  p .m . p ré c is e , 
c h e z  M  E U G E N E  B E R N IE R ,  

d a n s  le  R a n g  d e  la  P R E S Q U ’IL E , 

p rè s  d u  V IL L A G E  S T -P IE  d e  B A G O T .

S E R A  V E N D U : to u t le  tro u p e a u  la it ie r,  

le  Q u o ta  In d u s trie l e t to u t le  ro u la n t d e  

la  fe rm e . T O U T  S E R A  V E N D U  S A N S  
R E S E R V E .

2 0  v a c h e s H O L S T E IN  c ro is é e s , a m é lio ­

ré e s . 1 6 fra îc h e v é lé e s ; 4 d e v a n t v ê le r  

d ’ic i ju il le t ; 4 ta u re s s a illie s p o u r l’a u ­

to m n e ; 5 ta u re s  d ’u n  a n . o u v e rte s - 3  g é ­

n is s e s d e l’a n n é e ; I ta u re a u  d e 2 a n s  e t 

I ta u re a u  d ’u n  a n

4 .0 0 0 lb  d e  m a tiè re g ra s s e , s u b s id e fé d é ­

ra l.

M A C H IN E R IE : B u lk T a n k D c L a v a l. 

c a p . 2 5 0 g a ll., 2 a n s d 'u s a g e . T ra y e u s e  

U n iv e rs a l. 2 c h a u d iè re s , a v e c p o m p e , 

c o m p re s s e u r e t tu y a u te rie : R é s e rv o ir â  
e a u  c h a u d e . 3 0  g a ll.: E v e n ta il é le c tr iq u e ;  

T ra c te u r M a s s c y - l c rg 3 5 . â  g a z . C h a r ru e  

3 ra ie s M a s s c y -F c rg .; S e m o ir 1 3 d is q u e s  

M a s s c y -H a rr is ; H e rs e à fin .: 4 p a n ­

n e a u x ; H e rs e ù re s s o rts . 3 p a n n e a u x ;  

N iv e lc u s c M a s s c y - l c rg .; C h a rru e  à r ig o ­

le s ; M o u lin  â fa u c h e r le  fo in . O T A C O .

7 p i ; E p a n d e u r d 'e n g ra is D e s ja rd in s . 9 5  

m in o is ; P re s s e à fo in M a s s c y -F c rg u s o n  

N o  9 . c o m m e  n e u v e ; R â tc a u -F ilc u r M o r ­

r i ll . 2  a n s d 'u s a g e : 2  V o itu re s  à fo in  s u r  

p n e u s ; M o n te -B a lle s d e 2 4 p i.; V is â  

g ra in . 2 0 p i.; L ie u s e M a s s c y -H a r ris  7  

p i.; M o u lin  â  b a ttre ; 2  p a ire s  d e  S le ig h s ; 

2 0 0 b a lle s  d e  p a ille ; 3 0 0 b a lle s  d e fo in ;  

1 0 ,0 0 0 lb d ’a v o in e ; C h a r io t à litiè re s  

a v e c  ra il; to u t le  s to c k  d e  h a n g a r e t b e a u ­

c o u p  d 'a u tre s  a r t ic le s , tro p  lo n g  â é n u ­

m é re r .

C O N D IT IO N S : C O M P T A N T  o u  
B IL L E T  A  3  M O IS  A V E C  E N D O S S E U R  

A  L A  S A T IS F  A C T IO N  D U  V E N D E U R  

IN T E R E T S ';**

P o u r in fo rm a t io n , s ’a d re s s e r  û :

PAUL BERNARD,
E N C A N T E U R  L IC E N C IE .

S T -P IE .C o m té  B a g o t.

T é l.: 7 7 2 -2 2 5 9  o u  7 7 2 -2 4 9 2 .

J E  S U IS  A C H E T E U R  d e tro u p e a u x e t  

d e ro u la n t d e fe rm e J e s u is â v o tre  

d is p o s it io n p o u r to u s g e n re s d ’E n c a n .  

d a n s la p ro v in c e  e t v o u s a s s u re  e n t iè re  

s a t is fa c t io n , à p r ix  ra is o n n a b le . S ’a d re s ­

s e r â : L E O  D A S T O U S , E n c a n lc u r  L ic e n ­

c ie . it i iin g u c . L A U R IE R V IL L E . C T E  
M E G A N T IC . T é l.: 3 6 5 -4 4 1 9 P ro p r ié - , 

ta ire d e l’ In d u s trie B lo c s d e C im e n t  

T H E R M O S  E N R .. L A U R IE R V IL L E .

E N C A N

M e rc re d i, le  1 6  ju in . 1 9 7 1 , 

â  I h rc  p .m . p ré c is e ,  

c h e z  M . A D R IE N  G IN G R A S . 

S T E -A G A T H E . C o m té  L o tb in iè re .

L a  F e rm e  e s t s itu é e  d a n s  le  I l iè m e  R a n g . 

S E R A  V E N D U : u n  tro u p e a u  c ro is é  d e  

4 3 b e te s H O L S T E IN . H E R E F O R D  e t 

A Y R S H IR E  a in s i q u e to u te la M a c h i­

n e r ie  a u  c o m p le t .

C O N D IT IO N S : C O M P T A N T  o u  
P R E T  D E  B A N Q U E .

P o u r p lu s d e d é ta ils , v o ir n o tre  é d it io n  

d u  9  J u in  ’7 1

P o u r in fo rm a t io n  o u  d e m a n d e  d e c ré d it , 

s ’a d re s s e r  à :

LÉO DASTOUS,
I n c a n tc u r L ic e n c ié  B ilin g u e .

M a n u fa c tu rie r  d e  B lo c s  

d e  C im e n t T h e rm o s  E n rg ..

1 6 7  D u b é . L A U R IE R V IL L E .

T é l (8 1 9 ) 3 6 5 -4 4 1 9

Nom ination à la 
D irection de l’Econom ie

M . W . J. Anderson vient 
d 'être affecté au Secretaria l 
de la planification économ i­
que. D irection de l'économ ie, 
au m inistère de l’Agriculture 
du Canada. Il vient d 'accom ­
plir. en tant que conseiller

de développem ent, une m is­
sion qui a duré trois ans. pour 
le Centre des affaires inter­
nationales de l'Université 
Harvard, m ission au cours de 
laquelle il a travaillé en gran­
de partie auprès du m inistère 
des Finances et de la P lanifi­
cation économ ique du G hana, 
à Accra.

C O M M IS S IO N  S C O L A IR E  R É G IO N A L E  
H E N R I-B O U R A S S A

5 0 0  B o u le v a rd  P a q u e tte , C .P . 1 4 1 0  
M o n t-L a u r ie r , P .Q .

V E N T E  D E  L A  
F E R M E  S T -J O S E P H

(Ancienne Ferm e de l'École d 'Agriculture)

D e m a n d e  d e  s o u m is s io n s  p u b liq u e s

La Com m ission Scola ire Régionale Henri-Bourassa recevra jusqu'à 1 6 '0 0  
h e u re s  (h e u re  a v a n c é e  d e  l'e s t ) m a rd i le  2 2  ju in  1 9 7 1 à  5 0 0  B o u le v a rd  P a ­
q u e tte  (E c o le  S t-E u g è n e ) M o n t-L a u r ie r des offres sous enveloppes scellées 
pour la vente de la Ferm e St-Joseph (ancienne term e de l'École d 'Aqriculture) 
et dont la description est la suivante:

F o n d s  d e  le r re  D e s c r ip tio n  d u  lo n d s  d e  te r re

lo ts 55-54 Rang 3 et le lot 1777-NS 126.6 acres en culture
et une partie du lot P -1768 25.0 acres défrichés-terre noire

cultivable
28.0 acres en pâturage-naturel
20.0 acres de lerre reboisés
14.0 acres en bois de com m erce 
86.4 acres incultes

300 acres TO TAL
Les grandeurs te lles que m entionnées sont approxim atives m ais la gran­

deur tota le de 300 acres est te lle  que décrite au plan d 'arpentage
D e s c r ip tio n  d e s  b â t im e n ts :

1 ) G range-étable de 165 pieds de long par 45 pieds de largeur
2) Laiterie d 'une grandeur de 20 pieds par 24 pieds
3) Deux silos de 15 p ieds six pouces de diam ètre chacun
4) M aison deux étages de 30 pieds par 40 pieds
5) Rem ise â m achines de 84 pieds par 30 pieds de largeur jo inte à un garage 

de deux étages de 20 pieds par 30 pieds
6) Abri pour fum ier de 45 pieds par 20 pieds
7) Deux hangars, un de B pieds par 16 pieds et un deuxièm e do 16 pieds par 

12 pieds.
M a c h in e rie  e t O u t il la g e :

Une liste com plète sera lournie a chaque intéressé.
A n im a u x :

Contrôle la itier canadien (Fédéral) et certificat de production pour bovins 
la itiers de race pour chaque vache productive, en plus d'un certiticat d 'enre­
gistrem ent pour chaque fête.
D e s c r ip t io n :

26 vaches a la it Ayrshire
10 vaches à la il Holste in
11 taures Ayrshire qui vêleront à l'autom ne

2 taures Holste in qui vêleront à l'autom ne 
1 taure Ayrshire qui vêlera en 1972
1 taure Holste in qui vêlera en 1972 
6 génisses Ayrshire
3 génisses Holste in
1 taureau de l’année Ayrshire  

61 tètes au total

Le nom bre de létes peut changer en plus ou en m oins d 'ic i l'ouverture des 
soum issions.

Une liste com plète sera fournie à chaque intéressé.

Q u o ta  d e  la it 0 4 1 9 7 0 -C .C .L F -S 0 3 3 2 4

O uola journalier de la it de consom m ation en date du 1er avril 1971 —  603
Ibs.

O uola annuel de translorm ation en date du 1er avril 1971 = 92,296 Ibs.
La Com m ission dem ande des offres com m e suit: soit un prix global el/ou 

un prix en partie:
1) Un prix global et tota l pour le tond de terre avec les bâtim ents, m achine­

rie et outillage, anim aux, quota de la it, etc.
2) Un prix séparé pour le tond de terre et tous les bâtim ents.
3) Un prix séparé pour les anim aux.
4) Un prix séparé pour le quota de la it.
5) Un prix séparé pour la m achinerie et l'outillage.

Chaque soum issionnaire rem ettra son offre sur le "bordereau de soum is­
sion" préparé à cette lin par la Com m ission Scola ire auquel il jo indra un chè­
que certifié équivalent â au m oins 5% du m ontant tota l de son olfre. Ce chè­
que vise sera ta it a l'ordre de la Com m ission Scola ire Régionale Henri-Bouras­
sa el tiré sur une banque canadienne ou une caisse populaire Desjardins. 
L 'o lfre sera rem ise dans l'enveloppe fournie à cette fin par la Com mission 
Scola ire Régionale Henri-Bourassa.

Les soum issionnaires pourront se procurer le bordereau de soum ission, la 
liste de la m achinerie el de l'équipement, la liste des anim aux et le plan d 'ar­
pentage a com pter du 3 ju in 1971 auprès de M onsieur Ralph Baker, D irecteur 
des Services do l'Équipem ent à la Com m ission Scola ire Régionale, Édifice de 
l'École Sl-Eugéno. 500 Boulevard Paquette, M ont-Laurier, P O . Téléphone 
623-1525 ou 449-1303.

Toute personne voulant visiter la,ferm e doit se procurer l'autorisation 
écrite du D irecteur des Services de l'Équipem ent à l'adresse plus haut m en­
tionnée

La Comm ission Scola ire Régionale ne s'engage â accepter ni la plus basse, 
n i aucune des oltres reçues et ouvertes. E lle se réserve le droit d 'accepter 
toute soum ission en tout ou on partie.

G ilb e rt  J o ly ,

A d m in is tra te u r G é n é ra l e l S e c ré ta ire -T ré s o rie r .
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- - - - - R E V U E  D E S  M A R C H E S - - - - -
P R O D U I T S

A V I C O L E S

Les com m enta ires et les prix des vola illes lions sont 

fourn is par le M in istère Fédéra l de l'Agricu lture. Section  

des renseignem ents sur les m archés et D ivis ion de l'avi­

cu lture.

M A R D I, le  1 e r  ju in  1 9 7 1

L e s  a p p ro v is io n n e m e n ts  d e  p o u le ts  fu re n t p lu s  q u e  s u f f i­

s a n t . C e p e n d a n t , le  p r ix  e s t d e m e u ré  le  m ê m e . L a  d e m a n d e  

p o u r la  p o u le  a  c o n t in u é  d ’ê tre  fa ib le . L e  m a rc h é  d u  d in d o n  fu t  

p e u  s o u te n u  e n  ra is o n  d e  la  fa ib le  d e m a n d e .

V O L A I L L E S  

É V I S C É R É E S ( A )

E n  c a i s s e s  r é g u l i è r e s  

P r i x  d u  g r o s  a u  d é t a i l  

à  M o n t r é a l  

P O U L E T S

6  Ib  e t p lu s .... . . . . . . . . . . . . 4 2 c -4 3 c

5  Ib  e t m o in s  d e  6  , . . .4 0 c -4 lc  

4  Ib  e t m o in s  d e  5 . . . .  3 3 c -3 4 ç

V O L A I L L E S  
V I V A N T E S  N o  1

P r i x  a u x  p r o d u c t e u r s

à  M o n t r é a l

P O U L E T S

7  Ib e t p lu s .. .. . . . . . . . . . . . . 2 2 c

6  lb  e t m o in s  d e  7 . . . . 2 1  c

5  lb  e t m o in s  d e  6  . . . . 1 8 C

P o u l e t s  à  g r i l l e r  e t  à f r i r e  

( s o u s  g l a c e )

M o in s  d e  4  Ib  ...... . . . . . . . 3 2 c -3 3 c

P O U L E S

6  Ib e t p lu s .... . . . . . . . . . . . . 3 1 c -3 2 c

5  Ib  e t m o in s  d e  6  . .  . . 3 lc -3 2 ç  

4  Ib  e t m o in s  d e  5 . . . .3 lc -3 2 c  
M o in s  d e  4  Ib  .... . . . . . . . . n il

J E U N E S  D IN D O N S

M o in s d e lO lb  .... . . . . . . . 3 5 c -3 7 c

I0  Ib  e t m o in s  d e  1 6 . .3 6 c -3 7 c

I6  Ib e t p lu s .... . . . . . . . . . . . 3 7 c -3 8 c

C a n a rd s ... .. .. .. .. .. .. .. .. .. 5 9 c -6 lc

P o u l e t s  à  g r i l l e r

e t  à  f r i r e

M o in s  d e  5  Ib  ... .. .. .. .. . 1 8 c

P O U L E S

7  Ib  e t p lu s ... .. . . . . . . . . . . . 9 c  à  lO c

6  Ib  e t m o in s  d e  7 . . . .  8 c

5  Ib  e t m o in s  d e  6  . . . .  6 c

M o in s  d e  5  Ib  ... .. .. .. .. . 4 c

J E U N E S  D IN D O N S

M o in s  d e  1 2  Ib  ... .. . . . . . . . . . . . 2 2 c

1 2  Ib  e t m o in s  d e  2 0 ........  n il

2 0  Ib  e t p lu s ... .. . . . . . . . . . . . . . . . 2 2 c

O E U F S

P r ix  p a y é s  a u x  p ro d u c te u rs  

le  2 5  m a i 1 9 7 1

C es prix sont publiés par 

Le M in istère Fédéra l 

de l'Agricu lture

W in n ip e g  T o ro n to  

A -E x tra -G ro s  I7 c -2 lç .  2 9 c -3 0 c  

A -G ro s  . . . . I6 c -2 0 c -2 6 c -2 9 c  

A -M o y e n s . 1 4 c -1 7 c - 2 3 ç -2 6 c  

A -P e t its . . .  0 7 c - I0 c I4 c - I7 c  
A -P e e -W e e  . 0 2 $ -0 4 ç .0 6 ç -1 0 ç

P r ix  d o s  o e u fs  a u x  d is t r ib u te u rs  

e n  v ig u e u r

d u  3 1  m a i a u  6  ju in  1 9 7 1  

C es prix  sont publiés  par 

la Fédération des P roducteurs  

d'oeufs du Q uébec.

A -E x tra -G ro s .. .. . .. . . . . . . . . 4 6 .5 c

A -G ro s  .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 2 .5 c

A -M o y e n s .. .. . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 8 .5 c

A -P e tits .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 4 .5 c

A -P e e -W e e .. .. . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 3 .0 c

P R O V E N D E S

P r i x  p u b l i é s  c o m m e  g u i d e  e t  b a s é s  s u r  l a  

f e r m e t u r e  d e s  m a r c h é s  l e  2 8  m a i  1 9 7 1

P r ix  d e  g ro s  a u x  c e n t l iv re s  a u x  m e u n e r ie s  

n e t e x -e n tre p ô t ,  e n  v ra c

M o n tré a l T ro is -R iv iè re s Q u é b e c

B L É 2 .8 7 2 .8 7 2 .8 6

O R G E 2 .5 4 2 .4 8 2 .5 7

A V O IN E 2 .2 9 2 .2 9 2 .2 9

M A ÏS  A M É R IC A IN  

(J a u n e , N o  3 ) 2 .9 8 3 .0 0 3 .0 9 .

F .  A . B .  T r a c k —  P a r  w a g o n  c o m p l e t

M A ÏS  O N T A R IE N  

(J a u n e , N o  2  C .E .) 2 .9 3 n il 3 .1 6

P r ix  c i-h a u t m e n t io n n é s  p o u r  l iv ra is o n  im m é d ia te

Source: O ffice C anadien des P ro  vendes I M ontréa l l

P O R C S  A B A T T U S

P r i x  p a y é s  à  T O R O N T O  

l u n d i ,  3 1  m a i  1 9 7 1

P o rc s ...... . . . .  2 3 .7 0 -2 5 .3 5

(m o y e n n e ) 2 5 .0 0  
T ru ie s  ........ 1 7 .5 0 -1 7 .9 0

(m o y e n n e ) I7 .7 0

P r i x  p a y é s  à  T O R O N T O ,  

l a  s e m a i n e  d e r n i è r e

P o rc s .... . . . . . .  2 3 .5 0 -2 4 .5 5

(m o y e n n e ) 2 3 .7 5  
T ru ie s .... . . . . I7 .2 5 - I8 .9 5

(m o y e n n e ) 1 8 .0 6

L o s  p r i x  c i - d e s s u s  s o n t  f o u r n i s  p a r  l e  P l a n  C o n j o i n t  d e s  P r o d u c t e u r s  d e  P o r c s  

d e  l ' O n t a r i o .  A  n o t e r  q u e  l e s  i n f o r m a t i o n s  h a b i t u e l l e s  s u r  l e s  m a r c h é s  d e  

l ' E s t  e t  d e  l ' O u e s t  n e  s o n t  p a s  d i s p o n i b l e s .

F R U I T S

E T

L É G U M E S

P r i x  p a y é s  a u  m a r c h é  c e n t r a l  

m é t r o p o l i t a i n  p o u r  l e s  p r o ­

d u i t s  d e  p r e m i è r e  q u a l i t é  

j u s q u 'à  9  h e u r e s  a . m .  

l e  3 1  m a i  1 9 7 1

FR U ITS

P O M M E S : C o rt la n d 2 .7 5 , 

M c In to s h  3 .0 0  - 3 .2 5 /b o is ­

s e a u .

LEG U M ES

A S P E R G E S : 7 .7 5  - 8 .0 0 /2 4  

lb .

C IB O U L E T T E : l.O O  - 1 .2 5 /  

d o z .

É C H A L O T E S : 0 .7 5  - 0 .8 0 /  

d o z .

L A IT U E : P r is é e  3 .0 0  - 3 .2 5 /  
2 4 .

O IG N O N S : P /4 à 2 (A p o . 

1 .6 5 - 1 .8 5 , 2 '/ : à 3Z i p o . 

2 .5 0 -  3 .0 0 /5 0  Ib .

P L A N T S  D E  F L E U R S : 1 .0 0  

- 1 .2 5  /b o î te .

R A D IS : 2 .7 5  -  3 .0 0 /3  d o z .  

R H U B A R B E : 0 .5 0 - 0 .6 0 /  

d o z .

R U T A B A G A : 1 .3 5 - 1 .5 0 /  

5 0 1 b , 1 .7 5 - 2 .0 0 /m in o t .  

P A T A T E S : 1 .6 0 - 1 .7 0 /5 0  

lb .

A N I M A U X

V I V A N T S

R enseignem ents fourn is par le bureau du M inistère Fé­

déra l de F  Agricu lture, Service des M archés, en collabora­

tion avec les agents à com m ission (M ontrea l Livestock  

Exchange  t des deux m archés à bestiaux et des d ifférents  

acheteurs.

Les cinq vendeurs à com m ission du m arché de l'O uest, 

à la Pointe-S t-C harles. sont D onovan M .G .; M aher IV . H . 

Enr.; M itchell & Beall; R yan & Boyne; et R odolphe Tas­

sé.

Les vendeurs à com m ission du m arché de l'Est sont: 

C oopérative C anadienne du Béta il; M aher W .H.; C . D a- 

genais; e t Louis  Levine.

Pour renseignem ents supplém entaires: té l.: 935-4638.

L e s  ré c e p t io n s  a u  m a rc h é  d e  l ’O u e s t , à  la  P o in te  S t-C h a r le s ,  

lu n d i le  3 1  m a i 1 9 7 1 : 3 3 5  b o v in s , 2 6 9  v e a u x , a u c u n  p o rc , a u c u n  

a g n e a u  n i m o u to n .

L e s  a r r iv a g e s  d e  b o v in s  s e  fo rm a ie n t d e  9 5  b o u v illo n s , 1 9 0  

ta u re s  e t v a c h e s  a in s i q u e  d e  5 0  ta u re a u x  d e  d iv e rs e s  q u a lité s .  

L a  d e m a n d e  é ta it re la t iv e m e n t b o n n e  e t le  m a rc h é  é ta it p a s s a ­

b le m e n t a c t if . C o n s id é ra n t la  c o n d it io n  d e s  s u je ts  o f fe r ts  ls  

p r ix  p a y é s  p o u r c e s  d e rn ie rs  s o n t d e m e u ré s  s ta b le s  c o m p a ré s  à  

c e u x  o b te n u s  la  s e m a in e  d e rn iè re .

U n  p o u rc e n ta g e  é le v é  d e  v e a u x  d e  q u a lité s  c o m m u n e  e t 

m o y e n n e  fo rm a it la  m a je u re  p a r t ie  d e s  ré c e p t io n s . T o u te s  le s  

c a té g o r ie s  é ta ie n t e n  a s s e z  b o n n e  d e m a n d e . T e n a n t c o m p te  d e  

la  q u a lité  d e s  s u je ts  o t fe r ts  le s  v e n te s  e n re g is t ré e s  ra p p o r ta ie n t  

d e s  p r ix  v a r ia n t d e  S  1 .0 0  à  S 2 .0 0  c o m p a ré s  a u x  p r ix  o b te n u s  

la  s e m a in e  d e rn iè re .

A u c u n e  ré c e p t io n  d e  p o rc s , d ’a g n e a u x  n i d e  m o u to n s .

V E N T E S  P A R  

L E S  G R O S S IS T E S

P A T A T E S : l.P .E . 1 .9 0  - 1 .9 5  

/5 0  lb , 0 .5 1 - 0 .5 2 /1 0  lb ,

N .  B . 1 .8 0 - 1 .8 5 /5 0 lb ,

O . 4 1 - 0 .4 2 /1 0  lb , ID A H O  

R U S S E T  5 .7 5  - 6 .0 0 /c tn  d e  

9 0  à 1 0 0  u n ité s . F ia . n o u v e l­

le s b la n c h e s 8 .2 5 /1 0 0 lb , 

4 .7 5 - 5 .0 0 /5 0 lb , C a lif ,  

b la n c h e s  8 .2 5  - 8 .5 0 /1 0 0  lb , 

N .C . s u c ré e s 6 .5 0 - 7 .0 0 /  

5 0 1 b .

B E U R R E ,  

L A I T  E N  

P O U D R E ,  

F R O M A G E

•

L e s  ré c e p t io n s  a u  m a rc h é  d e  l’E s t , lu n d i le  3 1 m a i 1 9 7 1 : 

4 2 7  b o v in s ,  5 6 3  v e a u x , 2  p o rc s , 3 3  a g n e a u x  e t m o u to n s .

À  l’o u v e r tu re  d u  m a rc h é , lu n d i, la  d e m a n d e  é ta it b o n n e  

p o u r to u te s  le s  c la s s e s  e t le  m a rc h é  é ta it a c t if . L e s  ré c e p t io n s  

d e  b o v in s  é ta ie n t m o in s  n o m b re u s e s  q u e  c e lle s  d e  l ’o u v e r tu re  

d u  m a rc h é  la  s e m a in e  d e rn iè re  e t s e  c o m p o s a ie n t p o u r la  p lu ­

p a r t d e  v a c h e s  la it iè re s . T rè s  p e u  d e  v e n te s  d e  b o u v il lo n s  e n re ­

g is t ré e s . T o u te fo is , le s  p r ix  p a y é s  p o u r le s ta u re s , v a c h e s  e t 

ta u re a u x  v a r ia ie n t d e  s ta b le s  à  lé g è re m e n t p lu s  é le v é s  c o m p a ­

ré s  à  c e u x  d e  l ’o u v e r tu re  d u  m a rc h é  la  s e m a in e  d e rn iè re .

L e s  a r r iv a g e s  d e  v e a u x  é ta ie n t s u r to u t fo rm é s  d e  s u je ts  d e  

q u a lité s  c o m m u n e  e t m o y e n n e  e t ils  é ta ie n t b e a u c o u p  m o in s  

n o m b re u x  q u e  c e u x  d e  l ’o u v e r tu re  d u  m a rc h é  la  s e m a in e  d e r ­

n iè re . L e  m a rc h é  é ta it  t rè s  a c t if  e t la  d e m a n d e  b o n n e  p o u r to u ­

te s  le s  c la s s e s . L e s  d iv e rs e s  c a té g o r ie s  o f fe r te s  e n  v e n te  ra p ­

p o r ta ie n t d e s  p r ix  q u i é ta ie n t e n  m o y e n n e  S  1 .0 0  p lu s  é le v é s  

c o m p a ré s  à  c e u x  d e  la  s e m a in e  d e rn iè re .

T ro p  p e u  d e  ré c e p t io n s  d e  p o rc s  p o u r  é ta b lir  d e s  p r ix . L e s  

a g n e a u x  lé g e rs  s e  v e n d a ie n t d e  S 4 4 .0 0  à  5 5 0 .0 0  le  1 0 0  l iv re s  e t 

le s  b o n s  m o u to n s  5 1 4 .0 0  le  1 0 0  l iv re s .

M A R C H É  D E  L ' O U E S T  M A R C H É  D E  L ’ E S T

S E M A IN E  T E R M IN É E  

L E  2 9  M A I 1 9 7 1

S u r le  m a rc h é  d e  M o n tré a l,  

le  p r ix  d u  b e u r re  p o u r  le s  a r r i ­

v a g e s  c o u ra n ts  n o  I p a s te u r is é ,  

a d m is s ib le  9 2 , 6 4 c , 9 3 , 6 5 c . 

P r ix  d e  v e n te  d e  la  C o m m is ­

s io n  C a n a d ie n n e  d u  la it , e n  

5 6  lb . 6 5 c .

F .A .B . M O N T R É A L

P o u d re  d e  la it é c ré m é ; v e n ­

te s  d e  2 5  s a c s  o u  p lu s . P u lv é ­

r is é . C a n a d a 1 è re c a té g o r ie , 

s a c s , 2 4 c  à  2 7 c  C y lin d re , C a ­
n a d a 1 è re c a té g o r ie , s a c s . 

2 3 ! :c à 2 4 ! :C . A lim e n ts  d u  

b é ta il, s a c s  2 2 c  à  2 2 1 ? c .

P o u d re  d e la it d e b e u rre ,  

b é ta il 1 9 '/ :c  à  2 0 c .

P o u d re  d e p e t it la it ,0 5 c  

à  .0 5  ! ':c .

C a s é in e  3 0  m a il le s  n il.

L a it é v a p o ré , c a is s e  4 8  1 6  

8 .7 5 .

C rè m e  d o u c e  la  liv re , m a ­

t iè re  g ra s s e  (e n  b id o n )  9 0 c .

P r ix d u fro m a g e : b la n c  

5 2 .3 c  c o lo ré  5 2 .8 c .

C h o ix ..... . . . . . . . . . . . . .3 4 .7 5 -3 6 .2 5 C h o ix ... .. .. .. .. .. . a u c u n

B o n s ..... . . . . . . . . . . . . . . .3 1 .7 5 -3 3 .5 0 B o n s ... .. .. .. .. .. .. . a u c u n

M o y e n s ............... .2 9 .0 0 -3 1 .0 0 M o y e n s ... .. .. .. .. . a u c u n

C o m m u n s .. . . . . . . . . . . .2 3 .2 5 -2 8 .7 5 C o m m u n s ........ . .2 4 .0 0 -2 8 .2 5

V A C H E S V A C H E S

L e s  m e il le u re s .. . 2 4 .0 0 -2 5 .5 0 L e s  m e il le u re s . . . 2 4 .0 0 -2 5 .0 0
B o n n e s .. .. . . . . . . . . . . . 2 2 .0 0 -2 3 .7 5 B o n n e s ............. . .  2 2 .5 0 -2 3 .7 5
M o y e n n e s .. . . . . . . . . . . .2 0 .7 5 -2 1 .7 5 M o y e n n e s .. .. . . . . . . . .2 0 .7 5 -2 2 .2 5
C o m m u n e s .... . . . . . 1 9 .2 5 -2 0 .5 0 C o m m u n e s .. . . . . . . . . 1 9 .0 0 -2 0 .5 0
T rè s  c o m m u n e s . . 1 4 .0 0 -1 9 .0 0 T  rè s  c o m m u n e s . . 1 5 .0 0 -1 8 .7 5

T A U R E A U X T A U R E A U X

B o n s ... .. . . . . . . . . . . . . . . . . 2 6 .0 0 -2 8 .0 0 B o n s ... .. .. .. .. .. .. . . .2 5 .5 0 -2 7 .5 0
V e n te s  ju s q u 'à  . . n il V e n te s  ju s q u 'à  . 2 8 .2 5
C o m m u n s  e t m o v e rs 2 0 .2 5 -2 5 .7 5 C o m m u n s  e i m o y e n s  2 0 .0 0 -2 5 .0 0

T A U R E S T A U R E S
C h o ix .. . . . . . . . . . . . . . . 2 8 .5 0 C h o ix ... .. .. .. .. .. . . .2 6 .5 0 -2 6 .7 5
B o n n e s ... . . . . . . . . . . . . 2 5 .5 0 -2 6 .7 5 B o n n e s ... .. .. .. .. . . .2 5 .7 5 -2 6 .0 0

M o y e n n e s ... .. .. .. . . 2 3 .7 5 -2 5 .0 0 M o y e n n e s ........ . .2 3 .5 0 -2 4 .7 5

C o m m u n e s .... . . . . . 2 1 .0 0 -2 3 .2 5 C o m m u n e s  . . . . . .2 0 .5 0 -2 3 .2 5

V E A U X  D E  L A IT V E A U X  D E  L A IT

B o n s .. . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 8 .0 0 -4 1 .0 0 B o n s ... .. .. .. .. .. .. . . .4 0 .0 0 -4 3 .0 0

V e n te s  ju s q u ’à .. 4 5 .0 0 V e n te s  ju s q u 'à  . 4 5 .0 0

M o y e n s ... . . . . . . . . . . . . 3 4 .0 0 -3 7 .7 5 M o y e n s ... .. .. .. .. . . .3 5 .0 0 -3 9 .5 0

C o m m u n s ... .. . . . . . . 2 0 .0 0 -3 3 .5 0 C o m m u n s ........ . .2 4 .0 0 -3 4 .5 0

A G N E A U X A G N E A U X

B o n s .. .. . . . . . . . . . . . . . . a u c u n B o n s ... .. . . . . . . . . . . . a u c u n

C o m m u n s ... .. .. .. . a u c u n C o m m u n s ........ a u c u n

P o u r  l 'a b a t la u e P o u r  l 'a b a t ta g e

r itu e l .. .. . . . . . . . . . . . . . . a u c u n r itu e l ... .. . . . . . . . . . . . . .4 4 .0 0 -5 0 .0 0

M O U T O N S M O U T O N S

B o n s .. . . . . . . . . . . . . . . . . a u c u n B o n s ... .. .. .. .. .. .. . 1 4 .0 0

C o m m u n s ... .. . . . . . a u c u n C o m m u n s ........ a u c u n
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Pour l'exportation des surplus de porc

OEUFS: à la baisse
Le marché aux oeufs a fléchi dans presque toutes les ré­

gions du centre du pays et à plusieurs endroits de l’Ouest la 
semaine dernière. Les prix au producteur des catégories supé­
rieures a diminué de 1 à 3!/: cents la douzaine. Aux quelques 
autres endroits, le marché est resté stationnaire dans la plu­
part des cas. La cote des dernières catégories n’a changé qu’en 
des centres dispersés.

Prix moyens pondérés des A gros en cartons au moment 
de la fermeture, du gros au détail: 47.25c à Montréal et 36.2c 
à Toronto, soit des reculs de 3c et de 1 '^c respectivement.

Les prix au producteur des oeufs offerts non classés à 
Montréal et aux autres principaux marchés du Québec ont 
aussi accusé des baisses: à 36K:c, les A extra gros ont baissé 
de 2^ç; les A gros, à 33k)ç et les A moyens à 29'/2ç accu­
saient une régression de 3!/2ç dans chaque cas; à 26é, les A 
petits ont perdu 3c par rapport à la semaine précédente, tandis 
que les B et les C ont continué de se vendre 121 ;c. Prix pon­
déré au producteur pour toutes catégories: 25.6c contre 29.6c 
durant la même semaine de l’an dernier dans l’ensemble du 
pays; au Québec, 32.8 contre 35.7c, semaine correspondante 
de 1970.

VOLAILLE: des hausses
Prix au producteur généralement soutenus pour les volail­

les de première qualité aux principaux marchés du pays la 
semaine dernière. Voici les changements les plus remarqua­
bles par rapport à la semaine antérieure.

Volaille vivante: les poulets à griller (pesant moins de 5 
livres) ont marqué des gains de !2c à Toronto et London et 
de lç la livre à Winnipeg. On rapporte de fortes expéditions 
de dindons à griller de London sur marchés régionaux; ce­
pendant. demande faible en faveur des dindons lourds.

Prix moyen au producteur des poulets de gril vivants, de 
catégorie No 1. en date du 25 mai, dans les principales villes 
canadiennes: Halifax et Fredericton, 211 -c: Montréal, 18c: 
Toronto et London, 2114c: Winnipeg. 2Ôc: Régina et Ed­
monton. 21c; Vancouver, 22c.

VENTES: lait nature
Volume soutenu des ventes de lait ordinaire, spécial et à 

deux pour cent en mars dernier dans l’ensemble du pays, se­
lon le Bureau fédéral de la statistique: environ 147.5 mil­
lions de pintes. Ventes des crèmes de toutes sortes: presque 
5.9 millions de pintes. Dans les deux cas, chiffres à peu près 
comparables à ceux de mars 1970.

POULES: expéditions
Au cours des quatre mois janvier-avril cette année, les 

livraisons de poules aux postes enregistrés d’abattage au Ca­
nada se sont chiffrées par 4.9 millions d’unités environ, soit 
11% de plus que durant la même période de l’an dernier. 
D où les stocks élevés de chair de poule dans les frigorifiques 
le 1er mai — le double de ceux de l’an dernier au moins. Par 
contre, les importations de poules vivantes destinées à l’a­
battage au 15 mai représentaient environ le tiers de celles de 
I an dernier et seulement 14% des importations durant la mê­
me période de 1969.

PRODUITS: avicoles aux É.-U.
La production d’oeufs et de dindons aux États-Unis ce 

printemps et cet été dépassera celle de l’an dernier et les prix 
resteront plutôt bas. Au contraire, production moindre et 
prix supérieurs des poulets à griller.

PORCS: baisse des prix
Baisse de la moyenne des prix dans toutes les régions la se­

maine dernière. Prix de base des porcs d’un indice moyen 
(100) à Toronto: S22.85-S24.55, les dernières ventes à S23.75; 
aucune cote pour Montréal; Winnipeg, SI. 10 de moins les 
cent livres en fermeture à S21.65-S22.25, les dernières transac­
tions à S22.05; Edmonton, recul d’environ 50c à S19.50-S20.- 
80; Calgary, SI9.25-S20.75; Lethbridge, S19.65-S20.55; 
Saskatoon, S20.50-S21.

Volume des classements dans les abattoirs sujets à l’ins­
pection fédérale durant la semaine qui a pris fin le 22 mai: 
207,319 têtes, soit environ 63,200 de plus que durant la se­
maine correspondante de l’an dernier. Augmentations de 
43.9% dans l’ensemble du pays, de 30.8% dans l’Est, de 
61.4% dans l’Ouest et de 16% au Québec.

VEAUX: marché ferme
À Toronto, la semaine dernière, les veaux de lait Bons et 

De choix se vendaient SI de plus les cent livres à S36-S46; 
Montréal était ferme à S38-42.50; Winnipeg de même à $45- 
S50. Prix des quelques bons veaux du type à boucherie: $27- 
S30 à Winnipeg et S28-S40 à Edmonton.

AGNEAUX: offre faible
Faibles approvisionnements à prix soutenus ou affermis. 

À Toronto, les bons agneaux de printemps se vendaient $5 
de plus les cent livres: S45-S55; Winnipeg, plutôt stable à 
S33-S42; de même Calgary et Edmonton à $30.50 et S27-S30 
respectivement. Importations des États-Unis durant la semai­
ne: 1,275 têtes.
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Inutile de compter sur le marché de la G.B.
Ceux qui comptent sur le 

marché britannique pour ab­
sorber une partie de nos ex­
cédents de porc entretien­
nent de faux espoirs. Ils rê­
vent, mais en vain, aux con­
ditions particulières qui ont 
existé durant la dernière guer­
re mondiale ou l’avant-guerre.

Telle est la conclusion à la­
quelle en est arrivé le prési­
dent de l’office ontarien de 
commercialisation des porcs 
à la suite d’une longue randon­
née outre-mer.

Chaque fois que nous som­
mes aux prises avec des pro­
blèmes de surproduction et de 
bas prix, un certain nombre 
de nos producteurs se tour­
nent vers le marché britanni­
que dans l’espoir d’y trouver 
une sorte de terre promise 
pour l’écoulement de notre 
bacon ou de nos jambons de 
choix. Mais il y a belle lurette 
que la Grande-Bretagne nous

a tourné le dos à cet égard et 
s’approvisionne à meilleur 
compte sur des marchés qui 
sont plus proches de ses fron­
tières ou sont en mesure de 
produire de la viande porcine 
à meilleur compte que le Ca­
nada.

D’autres envient le sort du 
producteur britannique, dont 
la situation est loin d’être 
aussi avantageuse qu’on le 
croit. Disons qu’il jouit d’une 
protection modérée de la part 
de son gouvernement, mais ce­
lui-ci s’est fait — depuis les 
dernières élections du moins 
— l’avocat d’un régime ali­
mentaire “bon marché” pour 
les consommateurs.

Chez nous d’abord
Advenant que les approvi­

sionnements soient le moin­
drement inférieurs aux besoins 
sur le marché anglais, des im­
portations ramènent vite à leur

niveau normal les prix à la 
consommation.

Si la régie britannique des 
prix à la ferme du porc était 
si avantageuse, on ne verrait 
pas de 6 à 7,000 porcheries 
fermer leurs portes chaque 
année. Non, prenez ma paro­
le, il ne s’agit pas là d’une 
terre promise pour nos excé­
dents de porc, de répéter le 
président de l’office ontarien.

Notre marché national est 
encore le meilleur qui existe 
pour peu que nous prenions la 
peine de stimuler la vente du 
porc à l’aide d’une réclame 
bien pensée et bien faite. Il 
vaut mieux stimuler la deman­
de que de réduire l’offre d’une 
façon radicale ou arbitraire.

Après tout, dit le président, 
nous avons un bon produit, 
capable de concurrencer n’im­
porte quel autre si nous pre­
nons les moyens voulus d’en 
encourager la vente chez nous.
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DUR UNE MEILLEURE'GARANTIE 

ENTREPRISE RESPONSABLE:
>TR6 SIIJO PAR UN!

SERVICE DE LÀ MACHINÉ
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ICOLE

Je suis cultivateur Je dois acheter un silo en 1971

ADRESSE

A L'USAGE,

LE SILO C0-0P S'EST AVERE L'ENTREPOT 

TOUT DÉSIGNE POUR CONSERVER LA QUALITÉ 

NUTRITIVE DE L'ENSILAGE
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